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REFLEXIONS 

Sur le II. & i II, chapitres 

DE LA P O L I T I Q^U E 

DE FRANCE 

I>e Monfieur P.H. Marquis de C. 

Ou il cenfure le Clergé de Rome j 
& les Huguenots. 



Tar le Sieur de L’Ormecricny. 




A COLOGNE, 

Chez Pif. RREDELA Place. 

clj.'lj c LXXX. 
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Monfieur P. H. Mar-' 
quis de C. 



Monsieur, 

pis tant d€ 
plaifir a la Levure 
de vos fagesremar- 
ques fur le Clergé 
Romain que faj 
créa ne pouvoir 
mieux employer mon temps qu'a les il- 
lufirer d’ un ample commentaire. Et 
combien que fenchkiffe par fois fur vé- 
tre jugement , cJr que je m'eiéardtffe 
d aller (Im avant que vom ne faites^ 

A 2 vom 
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votK ne trouverezJpointqt4e j'a,ye fait 
fur XQire difconrs une glofe d' Orléans : 
Car f ay ftncerement cotifrnié vosavit 
parl'HiJioire de nôtre France , & par 
les fentences de meilleurs Autheurs, 
Q^e fi par F aide qu ils ont donné je 

vous fay voir que, vos maximes vous 
mènent a de plus hautes entreprifes que 
vos confeils ne portent, ce n*efi pas vous 
contredire , mais vous afiifiery& mef- 
me dire pour vous ce que vous auriez^ 
peut efire voulu dire. Apres avoir ainfi 
combatu fous vos Enfeignes , Finterefi 
de mon parti que vous battez, rude-- 
ment en vojlre troifieme Chapitre, ni a 
engage a combattre pour fa defenfe : 

Et vous efles trop généreux Monfieur 
pour le trouver mauvais. Mais je ny 
employé guere plus du tiers de ce dif- 
cours \ par ou je vous donne alfe:^à con~ | 
noiflre que je pren deux fotx plus de 
plaifir à vous fuivre^uU vous oppofer. 
Pour donc retourner a mon premier 
defiein qui efi d'epoufer vôtre querelle , ^ 

& (U 
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Ù de vous fervis contre les ufurpatiom 
de Rome, je vous monJlréray)Monfieur, 
oh vous trouverez. d\ivantage à dire fur 
ce fujet : Cefï duns un hem livre inti- 
tulé Examen des Pouvoirs du Car- 
dinal Chigi , lors qu'il vint en qualité 
de Légat vers Sa Majejlé *, Livre étoffé^ 
de puijfantes raifons, & de profond 
fç avoir en l'antiquité , fur tout en celle 
de notre France \ & auquel je recon~ 
mis ^devoir partie des authoritesL que 
j' allégué. Comme en ces deux Chapi- 
tres, ou voi& parlez, contre deux partis 
contraires , vous ne confiderez.la Reli- 
gion qu autant quelle reg0rde la Poli- 
tique de France, je mêfuu aufi conte- 
nu dans les mefmes limites', Ftriay 
confideré l'une & l'autre Religion , & 
ceux qui la profejfent , qu' autant que 
l'Efiat en a receu ou en peut recevoir 
d'utilité ou de dommage pour le tem- 
porel. Je me fuis abjtenu de Mre en 
tout ce difcours, ce que je diray icjf en 
prenant congé de vous. C'eji que l’in- 
A } terefi 




tereft de Dieu no ni doit eflre pim cher 
que celuy del'Efiaty Et que ces deux 
interefls $ accordent fi bien , que la ou 
la Vérité & la Pieté régnent , la Paix 
la Jujîice&la Police ne peuvent inan- 
qucr d'y fletmr. Dieu par fa bonté 
donne un Jiecle fi heureux à U France, 
Cefl la priere 

Monfîeur 

De V otrc treshumble $c 
tresobeïfTant Serviteur 



De L’Ormegrigny. 



RE. 
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REFLEXIONS 

Sur le Second Chapitre 
DE LA POLITIQUE 
de FRANCE 
traite du Cierge. 

A France eft bien 
obligée à Mon- 
fieur le Marquis 
de C.de luy avoir 
. marqué plufieurs 
-nsrarsBcC)^ ufurpatîons de la 
Cour de Rome fur les droits de 
nos Roys. Il a fagement obfervc 
que les Eccleftajiiques ont tenté a di^ 
verfes reprifes y de fe rendre Maijires 
de toute la Jurifdiélion tetnporeüe. 
Que leur opimajlreté a pafe fi loin, que 
7 nenageant les conjunéhires ils ont for^ 
ce nos Roj^s de leur donner des déclara- 
tions fous des conditions iniques, & de 

. A 4 l^^r 
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leur ceder des droits d^ mortijfemcnt 
& d indemnisé pour les terres qu'ils 
pojfedent i par ou l’Eftac s’afFoiblit 
tandis qu'ils fi fortifient. Et que 
leur imagination e fl fi fortement pré- 
venue de ces immunitez., qu'ils ont pei- 
ne encore a reeonnotfire la fouveraineté 
du Rojt, Que la multitude des moines 
efi un abus fi prejudiciable , que le Roy 
ie le peut plus diflimuler » & qu'il efl 
temps d'j/ porter ferie ufe ment & put f- 
famment la main. Que l'aveugle dé- 
pendance par laquelle ils font atta- 
chez. aux volontez. du Pape t forme une 
Monarchie ejirangere jufques dans le 
fein de la France) Et qutls y entraînent 
le peuple credule y ce qui efl d'une ex- 
trême confequence. Que cette Politique 
. a pour fondement , les maximei àbufi- 
ves & pernicieufes de Rome , qui forit 
purement politiques. Que ces vœus 
particuliers pour s'obliger a obéir au 
Pape , & le nom de Religion en cela, 
nejl qu'un phantme & an faux pré- 
texte 
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texte que prend la Cour 'Romaine pour 
augmenter fa puijfxfice temporelle > & 
avoir dei créatures par tout. Que les 
voyages des Moines y & tous leurs chan-' 
gemens à" un bout de la France a l’au- 
tretnefont que pour avoir une connoif- 
[an ce de tout le Monde, 

Toutes ces confiderations font 
judicieufes & véritables. Mais la 
peur que iM'- le Marquis témoigné 
d'offenfer là Cour de Rome , ou 
au moins le compliment qu’il luy 
fait , que c'eft la gloire d'un Ro/ 
cthonorer lc Saint Siégé , l’empefche 
de fonder le fond du mal j & d y 
prefenter le remede neceflaire. 
Car on peut dire des beaux regle- 
mens qu’il propofc pour remet- 
tre le Clergé en leur devoir , & 
pour empefcher les fraudes en 
matières beneficiales > que c eft 
comme s'il panfoit les ongles 
d’un homme qui a le tefte caf- 
fc, & qu’il faut trépaner. Le grand 
A 5 koo!» 
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honneur Sc le grand interefi: du 
Roy c'eft de penfer ferieufe- 
ment a fecouer le joug infâme & 
tyrannique de la Cour Romaine > 
que M'- le Marquis appelle le Saint 
Siégé , & de fe feurcr de cette fi tri- 
ple imagination dont nos Politi- 
ques mefmes font encheveftrez , 
qu’il n’y peut avoir de Religion 
Catholique qu’en fe foûmettant 
à la Jurifdidion fpirituelle du Saint 
Siégé. 

Si c’eft parce que le Pape eft 
Vicaire de Jefus Chrift, Sa Ma- 
jeftc a quantité d’Evefques en fon 
Royaume, Icfquels s’ils entendent 
& s’ils font leur devoir > font Vi^ 
caires de Jefus Chrift ; Ôc nous 
n’avons que faire d’aller de là les 
Alpes pour en trouver un. Au 
lieu donc de fe pourvoir d'un Secre^ 

■ taire de confcienee François , qui face 
fa banque en Cour de Rome, par le 
* m(gen duquel on fâche tout ce qui fe 

f# ' 
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paffe d’argent de Trance en Italie ('cjut 
eit le confeil de M'* le Marquis) 
il faut^renverlèr la banque en 
France, & donner ordre qu’il nç 
palTe plus d argent de France en 
Italie : Car celle banque eft une 
pompe continuele qui tire hors les 
plus clairs deniers de la France, qui 
engjrailfe l’etranger du tiefor du 
Royaume, qui emporte beaucoup, 
& qui ne rapporte rien. 

]e fçayque tous ces tributs & 
toutes ces deferences font rendues 
au Pape, parce qu’on fuppofe qu’il 
cil le chef de l’Eglife , & que fes 
flatteurs nous difint que l'Egli- 
fe ne peut non plus fubfifter fans 
le pape , que le corps fans la te- 
fle. Mais ce grand Chancelier 
de rUniverfité de Paris Jean Ger- 
fon n’eftoit pas de cette opinion-, 
car il a fait un livre tout ex- 
près de auferibilttate Tapa ab Ec~ 
ale fia, c’ell a dire pour prouver 
' ■ A (S 




la 

qa on peut fort bien ofter cefte te- 
lle tout a fait, & que J’tglife ne 
s’en portera pas plus mal. Les Car- 
dinaux ont quelque fois elle plus 
de deux ans, avant que fe pou- 
voir accorder fur le choix d’un Pa- 
pe. Tout ce temps- la le corps de 
l’Eglife eftoit fans telle, dequoy 
les Eglifes de France & d’Alle- 
magne ne fe fentoyent point , & 
tout y allüit comme à l’ordinaire. 

Ce qui me ramentoit le conte d’un 
cavalier de bois, attaché fur un 
cheval, qui alloit avec la compa- 
gnie : 11 arriva que fa telle heur- 
tant contre la branche d'un chefne ' 
tomba à terre, & f homme non- 
obllant avançoit , & fe tenoit aulE 
ferme a cheval qu’auparavant, par- 
ce que fa telle n’elloit pas elî'en- 
tielle au relie de Ion corps. 

C’ell trop mollement parlé de 
dire que le Pape ell un chef inutile 
à i’Eglifcj .11 luycll nuilîblejuf- 

qu’au 
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c}u‘au dernier point. Jelaiflelale 
fpirituel, m’accommodant en cela 
à rhumeur de Monlîeur le Mar- 
quis qui confidere fort peu la Re- 
ligion Catholique, par de la ce qui 
fait pour l’intereft de la France. 
Mais quel plus grand mal peut le 
Pape faire a i’liglife,que de rendre 
le pouvoir de l'EglifcfufpeClaux 
Princes. Souverains, comme une 
pure politique pour envalîer leur 
droits, piller leurs fujets, & fe for- 
iTier un empire dans leur empi- 
re ? 

Monfieur le Marquis travaille 
avec grande raifon, à rendre le 
Royjalousde la Monarchie tem- 
porelle du Pape fur fes fujets. Il 
pouvoir avec pareille raifon Tinci- 
ter à eÜre jalous de la Monarchie 
fpirituelle, laquelle en effed eft 
purement temporelle. Car il a fa- 
gement remarque, qaclenornde 
efi unfauspgtsxte que frend 
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la Cour Romaine pour augmenter fa 
puiffance temporelle : Et que les Papes 
ayant commencé par des lettres de re~ 
(ommendation aux Chapitres , d’avoir 
égard au mérité de quelcun pour eftre - 
eleu Evefque, ont avec le temps tourné 
les Lettres recommendatoires en Bulles 
& Decrets, pour difpofer des Evefckx* 
de France à fort plaifir , qiiieftune 
invafion tyrannique des droits du 
Roy, & de ceux de l’Eglife. 

Glaber, quivivoitdutempsde 
Hugues Capet , recite que le Pape 
Jean envoya en France un Cardi- 
nal pour fonder & facrer un Mo- 
naftere dans le Diocefe de Tours ; 
Et que les Prélats de France, & 
Hugues Archcvefque de Tours, 
s’y oppoferent ; de dirent haute- 
ment, que rEvcfque de Rome, 
ayant fon Diocefe à part, ne de- 
voir , fe mefler des affaires d*U!i 
autre Diocefe, ni envoyer fès coin- 
mandemens à leurs EYefques , qui 

eftojenc: 
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cftoyent coevTsqucs & collègues 
du Pape. 

Les Dodeurs de la Sorbonne , 

y \ 

dans leur referiptum publie du 
temps de l’appel comme d’abus , 
touchant le Bréviaire d’Anjou par 
l’Evefque d’Angers, & l’injon- 
dion qu’il fit à l’Eglife de la Tri- 
nité , d’ufer de celuy de Rheims , 
entre autres propofitions avancent 
celle ci, Que les autres Bvefques ont 
U puiffance de la police & de l' ordt^ 
nation dans leurs Diocefes , comme ce^ 
luj de Rome l'a dans lejien. 

Pourtant du temps de S. Cy- 
prian , & mefme du temps de S. 
Auguftin , les Papes ccrivoient 
Ad Co'épifcopos GaUia Collegas ; Or 
Collègue fignifie égalité de puif- 
fiince. 

Que fl les Evefques de Rome 
n*avoient aucun pouvoir fur les 
Evefques de France, ils en avoyent 
encore moins fur leurs Roys. Le 

Pape 
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Pape Leon VI. promet à Lothai- 
uiji.io. rc d’ obéir à fes Edits , tant de prefent 
*^•9- qu' à l' avenir. Lt le Pape Pelage par- 

C4«.io.|^ de mefineau Roy Childebert, 
Les fiintes Eferitures, dit il, nom C 07 n^ 
mandent d'obéir aux Kojf s' & de leur 
ejire fujets. 

Les Papes ont efté humbles fù- 
jets des Empereurs Romains au(ïï 
longtemps que l’Empire a dure. 
Et ce nell que depuis peu qu’ils^ 
fe font émancipez de leur fujettion 
Onuph à TEmpereur d’Allemagne. Onu- 
Af varia phrius tesmoigne que iDcniie lors 
y qu’ils eftoient rcfpedés comme' 
wmLd^. (uccelTeurs de S. Pierre > néant- 
moins leur authoritc ne s’eften- 
doit qu’a maintenir & défendre la 
vérité des dogmes delafoy, car 
du refte ils eftoient fujets des Em- 
pereurs qui faifoient tout à leur* 
volonté , & avoyent de couftume 
de créer les Papes. 

Ceft une notable remarque de 

Mon- 
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Monfieur le Marquis que les tables 
furent consignées entre les mains de 
Moifeé*non entre celles d* Aaron‘, Et 
que c’ejî aux Princes feculiers défaire 
entendre aux hommes les loix de Dieu, 
La première table luy futconft- 
gnée auiïi bien que la fécondé, 
pour nous enfeigner que le foin da 
fervice de Dieu appartient autant 
à f authoritc du Prince , que celuy 
de la juIHce & du gouvernement 
Civil. 

Les termes de M^* le Marquis 
que les Princes feculiers font despro^ 
teneurs de l’Eglife , de fa dour ine , & 
de fes CanonSi font entendus par luy 
Çn un fens plus ingénu , que ne 
Tentendenteeux dont il les a apris; 
Car ce font les termes ordinaires 
de ceux qui aHuiettilfent le Roy au 
Pape,&: qui reconnoiflent le R(-y, 
non pour fouverain dertglifei 
mais feulement pour fon p'rote- 
' (^eur,& exécuteur des commande, 

mens 
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mens de fa Sainteté, & prenant la 
main à faire obferver fes Canons. 
C’eft la le ftylede l’Evefqne 
de Montauban Pierre Bertier en 
fa remontrance faite au Roy en la 
ville de Rheims le 8 de Juin i654; 
où apres avoir appelle fa dignité -i 
fouveraineune vraye relfemblance 
de la divinité, illaravalle, non 
feulement au deflbus du Pape, 
mais mefme au delTous des Evef- 
ques qui font les fujetsduRoy; 
difant que les Evefques font la te- 
fle pour régir , & la bouche de 
l’Eglife pour parler, mais que le 
Roy en eft le bras & ladextre, 
pour executer fes decrets & fes or- 
ht pr#/“.donnances. Cet écolier des Jefui- 
' parle comme fes MaiftresjCar 

tous les Jefuites parlent comme 
Becan qui dit exprelfement , que 
les Rojsne font que les exécuteurs des 
commandemens du Pape, Quel eft le 
devoir des Rojs (dit il) au fait de f £- 
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gîife & de la Religion f je le diraji en 
un mot J U doivent la garder & defen^ 
drcy non comme Seigneurs , mau eom^ 
me ferviteursi non comme juges mak 
comme exécuteurs. 

Et cjuoy ! Le Roy n’a t’il pas la 
mefme fouvcraineté en France, 
que l’Empereur Ccuiftantin & 
l’Empereur Charlemagne y avo- 
yent? fous lesquels les Canons 
des Synodes n’eftoyent que des 
avis & des confeils avant que ces 
Empereurs les euflent examinez 
& authorifez. Ces Souverains, ne 
cqnvoquoyent ils pas & ne dilToI- 
voyent ils pas les Synodes des E- 
yefques, àleurplaifir? Etpour- 
quoy ce pouvoir fera t’il ravi a nos 
Souverains? Noflre grand Roy 
qui furparte tous Tes predecefleurs 
en magnanimité , fouffrira t’il 
qu’un Evefque eftranger luy arra- 
che ce droit eflenciel à fa Couron- 
ne , de gouverner l’Eglife de fon 

Royau- 
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Royaume, & de Roy .le rende fur- 
géant & exécuteur de Tes com- 
niandemens , & de ceux des Evef- 
ques fes fujecs ? 

Le Monde efl bien change de- 
puis que le Pape Adrian, en fes 
lettres inferres au fécond Conci- 
le de Nice, parloir ainG à l’Empe- 
reur Cqnftantin fils d’Irene; Nom 
fupUons avec " Ardeur d^efprit voftre 
clemence, & comme fi nous cjîions pre- 
^ fems , nous mus profiernons à vosge- 
' mus, & nous roulons a vos pies, mojf 
Avec'mes freres. Alors les Papes 
baifoient les pics des Empereurs , 
Aujourdhuy les Empereurs bâi- 
fent les pics du Pape., 

En l’an 679, le Pape Agathon 
fuplie l’Empereur Conftantin , de 
le décharger du tribut que les E- 
vefques de Rome payoyent ordi- 
nairement à l’Empereur pour leur 
confecration , bien loin de con- 
traindre les Empereurs de mettre 

ait 



♦ 
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au jourdclcur facrc , une fomme. 
d’ecusaux picz du Pape pour tri- 
but , en figne de fujcttion, comme 
depuis ont eHé obliges de faire les 
trripereurs d’Allemagne. 

Grégoire 1. donne un bel ex- 
emple à nos Papes d’aujourd’hny 
comment ils fe doivent compor- 
ter envers l’Empereur *, car il parle 
ainfi à l’Empereur, fuis l'indigne g, ' 
ferviteur de voflre pieté. Et en la 3- 
mefmeEpiftre, Tandis que je parle 
ainfi 4 mes Mai f res , que fuis- je autre 
ebofe que pouf lere & un vermiffeau^ 

Et en un autre Epiftre "Je fuis affu- 
jetti à voflre commandement. Jtj.ù 

Je pourrois amener plufieurs 
exemples comment les anciens 
Empereurs Clireftiens,& les Roys 
d’Italie creoyent & depofoyent 
les Papes, leur commandoyent, & 

'les depofoyent à leur plaifir. 

Tenons nous en nollre France, 



de voyons quel pouvoir nos Roys 

f de 



f r' ? -V *« 
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de la première race cxercoient au 
gouvernement de l’Eglife. L’hi- 
ftoire de Grégoire de Tours en 
fournit plufieurs exemples# Au 4. 
livre chap. 5. le Roy Clotaire par- 
le ainft aux habitans de Tours, 
N'avoiS'je pas commandé que le Pre- 
fire CatofuJlfait Evefque f Pourquoj 
a ion meprifé mon commandement f 
Et au ch. i8. Pafeentius eft fait 
Evefque de Pms,exjujfu Regis Cha- 
ribertiy parle commandement du 
Roy Heribert. Le mefme irrite de 
"tè qu Emerius avoit elle demis de 
rEvefehe. de Xaintes, fait Em- 
,poigner celuy qui luy eftoit venu 
ngnifier cette depofition, & le fait 
trainer en bannilfement fur une 
charrette chargée d’epines , &re- 
met Emerius en la place dont il 
avoit efté débouté. Au 6 . livre 
chap. 7. Félix Evefque de Nantes 
eftant decede , Nonnichiusconfibri» 
nus, Regjs or dînante , fuccefit. N on- 

nichius 
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nichius fon coufin luy fucceda par 
l'ordonnance du Roy. Au ch. ^9. 
Le Roy Guntram créé Sulpitius^ 
Evefc]ue de Bourges, rejettant les 
prefents qu’on luy faifoit poura- 
yancer un autre, & difant , Ce rteft 
peint noftre couftume de vendre la Prf- 
firife à prix d'argent. Au livre B. ch. 
11. (t trouvent ces mots , Alors le 
:Roj ajant donné mandement ^comman^ 
da que GundegiftlfuJlordonnéEvefque$ 
&fut ainfifait.Et au ch. ^ç.Euantius 
Evefque devienne mourut^&en fapla^ 
ce fut fubfliîué Vitm Ereftre , le Eoj 
Velifant, 

En tous ces paflages vous ne 
voyez aucune mention de Pape ni 
d’Annates, ni de lettres d’invcfti- 
*ture. Car alors les Evefques de 
Rome ne fe meflovent point de 
TEledion des Evelqaes de Fran- 
ce. Sur tout, eft notable le Sy- 
node Francique qui fe trouve au 
troifieme Tome des Conciles de 
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TEdition de Coloîgne paçe 39. 
Où Carloman, cjui le qualihe Duc 
& Prince des Frarç )is, parle ainfi; 
T,tr le Confeil de mes Preftres & prin^ 
cipauxdu Rojaume nous avons or don» 
né des Evejques par les villes, & a» \ 
vonsejlabli fur eux I Archevefque Bo» 
lùface. 

Le Pape Adrian I. par un Con- 
cile fit pafier cefte loy, que Charle» 
magne auroit le droit & la putjfance de 
choiftr le Pape , & de gouverner le fie» 
ge Romain \ laquelle Conftitucion 
eft inferee au Decret Romain. 

Diyî.gj. Le Concile de Mayence tenu 
fousCharlemagnePan8ij.com- 
*^mence ainfi A Charles Augufie Rf- 
Üeur de la vraye Religion & Defen»^ 
feur de la fainte Eglife de Dieu : Ht le 
ll.Concile de Mayence fous Louis 
le Débonnaire, A Louys Serenifitme 
Relieur de là vraye Religion. Aiijour- 
d’nuy ces titres feroyent eftiinez 
impies. 

Or 



Digitized by Google 




^5 

Or quoy que Charlemagne & 
Louys le Débonnaire ayent avan- 
cé le Pape outre mefure ; Cepen- 
dant fon authoritc , mefmefurle 
fpirituel n’eftoit que précaire & 
aflujettie à ces Rqys, qui eftoyent 
auffi Empereurs. Pour preuve de 
cela Hincmar rapporte que l’Em- ca£, 
pereur Charlemagne convoqua un 
Synode General en Fçance par le- 
quel r adoration des images fut 
condamnée, & le ll.Concile deNi*' 
ce qui les d^fendoit fut rejette com- 
rneunfaux Synode, quoy que le 
Pape l’aprouvaft , & quoy qu’a ce 
Synode convoqué par Charlema- 
gne l’authoricé du Pape full entre- 
venue 5 Car f hilloire de ce temps 
. la nous aprend que Charlemagne-iqui 
avoit elevé le Papeyfe fervoitde l'au-^ 
thorité qu'il luy avoit donnée à fes bons 
points & avantages, mefme centre luy 
{quand il luy plaifoit.Voüttant il ne le 
contenta pas de faire condamner 
B ropi- 
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l’opinion du Pape en ce Synode 
femblé(au moins pro forma) par or- 
dre du Pape, Mais il envoya au Pa- 
pe un livre qu’il avoit écrit contre 
le il. Concile de Nice & contre les 
images, que nous avons encore au- 
joLird’huy. 

Depuis que Charlemagne eufl: 
elevc le Pape, en Iny donnant bon- 
ne partie du pais qu’il avoir ofté 
aux Lombards , les Papes s’enor- 
gueillirent extrêmement, & peu a 
peu fe rendirent formidables , fe 
portans pour juges & corredeurs 
des adions des Princes de la Chré- 
tienté , par excommunications & 
par interdits, deenfinpardepofi- 
tion de leurs couronnes, Oreft-il 
. trefremarquable,qu’au lieu que par 
fes armes imaginaires,ils ont foulé 
aux pics les Empereurs d’Allema- 
gne de les Roy s d’Angleterre , & 
mis leurs Etats en une miferable 
confufion,!! n’ont jamais eu pareil 
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fuccés contre la France» N’ont ja- 
mais pu depo fer nos Roys, N ont 
pu faire recevoir aucun interdit en 
•leurs Royaumes ; Et toutes les fois 
qu’ils font effaye ilsontefté mo- 
quez , leurs Officiers bafouez , & 
leurs partifans ruinez. Mais, helas 
la foumiflîon que Henry le Grand 
fit au Pape (qui eft Tunique qu’on 
nous piiifie reprocher) rabat un 
peu de noftre vanterie. 

Sous Louys le Débonnaire fe tint 
a Paris un Concile contre les ima- 
ges, c’eft a dire contre le Pape qui 
les maintenoit. Duquel Concile 
nous avons les Ades tous entiers. 
Et au commencement, de fon ré- 
gné Claude Evefque de T urin bri- 
fa toutes les images qu’il trouva en 
fon Evefché , & fe ianda contre 
TEvefque de Rome qui en foufte- 
hoit l’adoration.Et mefme eferivit 
un livré contré lés images)fans que 
le Pape en ofaft gronder, parce que 

2 cet 
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cet Evcfque eftoit fouftenu par 
l’authorité de Louys. 

Grands troubles s’eftant emeus 
en France Grégoire IV. fe ligua 

Zj -O 

avec les enrans de ce Louys trop 
Débonnaire, lefquels avuyent fait 
une méchante conjuration contre 
leur propre pere. Sigebert fur 
Pannée 852. témoigne que le Pa- 
pe Grégoire vint en France , Sc 
tenoit contre l’Empereur pour fes 
fils. Et les Annales écrites en mef- 
me temps ", & le continuateur 
d*Aimoin Religieux de S. Benoiftj 
eferivent que la refolution des E- 
vefques de France fut qu’ils ne 
vouïoient aucunement ceder à fa 
volonté, èc que s’il venoit pour 
excommunier, il s’en retourneroit 
excommunié. 

Depuis le Pape Nicolas I. ex- 
communia le Roy Lothaire (car 
alors on ne parlo't point de d^po- 
fer^ pourlecontuindrede quitter 

y al- 
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XValdrade & de reprendre Thet- 
bcrgè fa première femme. Sur 
qiioy les Articles dreflez par les 
François y & qui fe peuvent voir 
en Hincmar Archevefque de 
Rheims , portent J^e les Evefques 
tiennent que comme le Eoy ne doit 
point ejlre excomtnun'é par fes Evep 
ques , auJSi ne peut il ejlre jugé par les 
autres Evefques *, paurce queceluyU 
doit ejlre fujet a l'Empire de Dieu feul 
qui feull'apu ejiablir en fon Rojau- 
me. Lors au(B le Clergé de Fran- 
ce écrivit au Pape des lettres plei- 
nes d’injures , rapportées par A- 
ventin en fes Annales de Bavière , 
jufques à Tappcller larron, loup,& 
tyran. 

Les Papes croïffans en infolen- 
ce , Adrian II. s’ingéra de com- 
. mander au Roy Charles le Chau- 
ve fur peine d’interdit , de laill'er 
l'entiere jouiflance du Royaume 
lie Lothaire à fon fils Louys. 

B i Le 
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Le mefme Hincmar , homme en 
fon temps de grande authorite,luy 
écrivit des lettres contenantes plu- 
(îeurs remonftrances fur ce fujct. 
Entre autre chofes iirinforme Çfue 
(es Bcdeftajhques & les Séculiers du 
%oyAume aJferuHc^ à Bheims ont dit 
& difem par reproche , que jamais tel 
mandement riavoit ejlé envoyé de ce 
fiege-là > à aucun de nos predeceffeurs, 
11 ajoufte que les Evefques & 
les Seigneurs feculicrs ufent de mer 
mess contre le Pape , qu’il n’olç 
proférer. Et qi^ant au Roy, voicjr 

Combien il raiioit cas uc» 
mens du Pape ; Car parmi les Epi- 
lires dudit Hincmar , fe trouvent 
des lettres de Charles le Chauve 
au Pape Adrian , ou apres l’avoir 
acculé d’orgueil & d’ufurpation, il 
' ajoufte, (^el Enfer avomi cette Loy 
4 rebours ^ Quel gouffre infernal l"a 
dégorgé de fes cavernes cachées & te^ 
^iebreufes , tout au contraire du che^ 

min 
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mm qui mus efi montré par la Sainte 
Bfcriture f Et il luy defend de plus - 
envoyer de tels mandements à luy 
ni à fes Evefques » s’il ne veut re- 
cevoir du mépris & du deshon-* 
neur. 

Le Pape Urbain excommunia 
Philippe J. & mit fon Royaume en 
interdit : Innocent III. en fit au- 
tant à Philippe Augufte. Mais les 
foudres de l'un & de l’autre ne 
portèrent point de coup, & furent 
receus avec moquerie. Ce qui eft 
conforme à ce que recite Matthieu 
Paris, qu apres que le Pape eut dé- 
noncé a Philippe Augufte par le 
Cardinal d’Anagnia qu’il mettoif» 
fa terre en interdit s’il ne fe recon- 
cilioit avec le Roy d’Angleterre^ 
le Roy répondit qu’il ne craignoit 
nullement fa fentence, puifqu’cllc 
n’eftoit fondée en aucune équi- 
té : Ajouftant qu’il n’appartenoit 
pointa l’Eglife Romaine de pro- 
B ^ noucer 
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noncer /cntcnce contfe le Roy 
de France. Ce que du 1 illet Gref- 
fier en Parlement, dit avoir efié 
fait par le Gonfeil de fes Ba- 
rons. 

Maisqu*y à t’ildeplus mémo- 
rable en toute THiftoire, que la 
vigueur vrayement Royale de Phi- 
lippe le Bel en l’an 1501 ? Boni- 
face V 111, monft re d’orgueil eftoit 
irrité contre luy , pource qu’il te- 
noit prîfonnier l’Evcfque de Pa- 
miers, qui avoir dit de luy des 
paroles diftamatoires ; Et enco- 
re plus «parce qu’il ' s’ attribuoit 
la collation des Bénéfices, Il luy 
commanda donc de lafclier l’E- 
*vefque , Ôc luy écrivit la lettre qui 
s’enfuit. 

Crain Dieu , garde fes cont- 
wandemens : Nom voulons que tu 
fâches , que ta nom es fujet es cho- 
fes fpirituelîes & temporelles ; 

' ttuüe collation des benefcçs preben- 
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J des ne fapertient ; Que ft tu m U 
■ garde de quelques unes qui vaquent^ 
que tuenreferves les fruits aux [uc- 
\ cejfeurs ; Que fi tu en as ottrojé^ 

I nous ordonnons que telles collations 
foyent nuües y & autant qu’elles font 
exeeutees de fait mus les révoquons. 
Ceux qui croyent autrement nous 
les reputons heretiques. Un Légat 
vint à paris portant ces belles 
lettres ) qui Itiy furent arrachées 
par les gens, du Roy , & jettées 
dans le feu par le Comte d'Ar*« 
tois. La ïëponfc de Philippe au 
Pape fut telle; 

Philippe par la grâce de Bien 
Roy des François y a Boniface foy d/- 
fant Souverain Pontife y fouhaitepeu 
de falut , ou plufioft peint du touty , 
Que ta grande fotiife fâche qu'escho^ 
fes temporelles nous ne femmes fujets 
4 perfonne j Qui la. collation des^ 
Eglifes & Prekndes nous- appartient 
par droit de Royauté ^ &, de nous e^ ' 

. ' ^ S . 

» 




approprier Us fruits pendant quelles 
vaquent, Que les cvlUtions fastes par 
nous , & a faire , feront valides -, & 
qu'en vertu diecües nom défendrons 
courageufement les pajfejfeurs. Ceux 
qui croyent autrement nous les tenons 
pour fats & infenfez^ 

Le Pape irrité excommunie le 
Roy , mais nul n’ofa publier cettô 
excommunication, ou s'en ren- 
dre le porteur. Neantmoins le 
Roy afl'embla à Paris fes Cheva- 
liers, Barons & Prélats > & leur 
demanda de qui ils tenoyent leurs 
fiefs & leur temporel Ecclefiafii- 
tjue. Eux repondent qu’ils le tien- 
nent du Roy & non du Pape , le- 
quel ils aceufent d’herefie , d'ho- 
micide, & d’autres crimes. Ce- 
pendant le Pape tafehoit d'inciter 
l’Allemagne & les païs bas con- 
tre la France. Mais le Roy envoya 
en Italie Guillaume de Nogarct» 
lequel aidé 4u cOn^il de Sciarra 

Po- 
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Polonoîs prît le Papea Anagnie> 

& l’ayant monté fur une haridel- 
le ) le mena captif à Rome, ou 
il mourut de colere & d’angoif- 
fe. Obfervez que ce Pape qui fou- 
droyoit les Roys avoit fi peu de 
pouvoir a Rome> & fi peu d’a- 
mitié du peuple, que nul des Ro- 
mains ne fe remua pour délivrer 
TEvefque de Rome fi rudement 
traitté dans Rome mefme. De 
tout cela le Roy eut incontinent 
des fuccefieurs de Boniface des , 
belles Bulles aboliflantes la mé- 
moire de tout ce fait ^ comme 
on voit en l’Extravagante 

de Clement V. . pu ce Roy 
eft loué comme Prince reli- 
gieux y qui avoit bien mérité du 
Saint Siégé. Car les Papes font 
4u naturel dea^Epagneuls , qui , 
lechent les piez de leurs niai- 
ftres, quand ils les ont bien bat-j 
^us« 

' Bd En 
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En l’àn 1408. le PapeBenoift 
XIII. irrité de ce que Charles V I. 
reprimoit les exaftions & pilleries 
delà Cour Papale, quiépuifoyent 
la France , envoya en France une 
bulle d*excommunication contre 
le Roy & fes Princes. L’Univer- 
fité de Paris requit que ces Bul- 
les fulfent déchirées ; Et que le 
pape Benoift, qu’ils appélloyent 
Tierre de Luna , fuft déclaré hé- 
rétique & fchifmatique , ôc per- 
turbateur de la Paix. Et furent 
ces Bulles déchirées par Arreft 
de la Cour du 10. Juin 1408. Et 
dix jours apres la Cour s’eftant 
NwW» levée, à onze heures du matin, deux 
nemcre Bul'liftes porteurs de cette excom- 1 
TrlS!L ^^nieation firent amende hono- 
ft jom. rable fur les degrez du Palais ; & 
ÏS/L- furent remenez au Louvre en 
rji, la m efme fa çon qu’ils avoyent eft é ! 
amenf>z , citant traînez, en deux 
(.Qwbjereaux, de tunique^.de 
^ • toile: 




Î7‘ 

y 

toile peinte, ay ans des mitres de v 
papier en tefte , avec fon de trom- 
pette & rifée publique : Tantorr 
raifoit peu de cas des foudres Pa- 
pales. 1 1 qu’euft on fait fi ces Bul- 
les enflent porte féntence de de- 
pofition contre le Roy? Charles 
Du Moulin en fon traitte contre 
îes petites dates , rapporte un bel" 
arreft de la Cour contre le Pape 
fous Charles V I. 

De cette melme vigueur des 
François àdefendre la dignité de 
la couronne de leurs Roys , font 
nées ces couftumes qui fe font ob- 
fervées depuis plulieurs fiecles> 
£ju*ün Légat du Pape n’eft point 
receu en France, ni aucun refc rit 
ni mandement du Pape , fans con- 
gé du Roy, & fans que le Légat 
communique fes faculter au Pro- 
cureur general du Roy, & qu’elles 
■foyent veucs & vérifiées en la 
Cour de Padement,.qui les modi^ 
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fie , & les reftreint aux chofes qui 
ne dérogent point aux droits du 
Roy, aux libertez de TEglife , Sc 
aux Ordonnances Royaux. Con- 
tre laquelle ancienne forme le 
Cardinal Baluï efiant entré en 
France en Tan 1484. &yfaifanc 
Ades de Légat fans la permiffion 
du Roy, la Cour fur la Requefte 
du Procureur General décerna 
commiffion pour eftre informe 
contre luy par deux Confcillers de 
la Cour , & luy fit inhibition de 
plus ufer d’aucune faculté , Sc 
puifiance de Légat du Pape, fur 
peine d’eftre déclaré rebelle. 

. En Tan 1510. l’Eglife Gallica- 
ne eftant aflemblée à Tours, il 
fut arrefté que le RoyLouysXil. 
pouvoit en bonne confcience me- 
prifer les bulles abufives &cenfu- 
res injuftes du Pape Jule 1 i. & 
s*oppofer par armes à fes ufurpa- 
lions, quoy que le Pape vint a l’ex- 

ioia- 
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communier ou' a le depofer. Qui 
plus-cft par un Concile tenu à Pi- 
îe , il le déclara decheu du Papat,* 

& fit battre des efcus avec cette, 
infcription autour, Ferdam nomen 
Babylonis. 11 y a de l’apparence. qu’il 
euft tenu fa parole s’il euft efté 
plus jeune de trente ans : Et nous 
efperons que Dieu a refervé cette 
gloire à un autre Louys en nos 
jours, lequel avec la vigueur de 
fa belle jeuneife, a la prudence d'un 
vieux Caton , & le courage & la 
fortuiæ d un Alexandre. » 

En la depolition du Roy Louys 
Xli. &defes adhérents futenve*- 
iopé Jean d’Albret Roy (Je Na- 
varre, duquel le Royaume fut don-p 
né par ce Pape Jules il. à Ferdi- 
nand )Roy d’Arragon; Et ceftla 
tout le droit que rEfpagpol a, à ce 
Royaume héréditaire de noûre 

1561. •lè Vendredy • 

de . 



grand Roy 
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de Décembre, Malftre Jean Tan- 
querel Bachelier en Théologie fut 
condamné par Arreft delà Cour 
a reconnoiftre publiquement > 
qu*indifcretement & temcraire- 
ment il avoir tenu cette propor- 
tion ; Que le Pape eji Vicaire dff 
Chrifit ayant putffance [phituelle 
fecultere , & quü peut priver de leurs 
digmtez. les Princes rebelles à [es com^ 
mandements. Et quoj que Panque- 
rel protejlaji qu’il avoit propefécela , 
do^ïinaiiter tantum & non juridi^ 
cé , c’eft à dire » non pour- l’af- 
firmer comme véritable j mais 
pour un fujet de difpute aux efcho- 
ïes , fl fut il contraint de faire cette 
leconnoilTancCi 

Durant les guerres de la Ligue 
en l’an 1591 , furent envoyées de 
Rome des bulles, monitorialesda 
Pape Grégoire XIV. par lesquel- 
les le Roy Henry le Grand eftoit 
déclare, incapable de la couronne 




' 

de France , comme hereticjue & 
relaps*, & fon Royaume expofc en 
proye. Sur cela la Cour de Parle- 
ment aiïemblde à Tour§ donna cet 
Arreft. 

La Cour ayant egard aujcconclu- 
ftons du Procureur General du Roy , à 
déclaré & déclaré les bulles monitoria» 
les données a Rome le premier de Mars 
ï 59 1 nulles, abusives ‘[editteufesydam- 
fjables, pleines d'impieté & 4 ' impof- 
turcs contraires aux faints decrets 9 
droits franchi f es libertez. dejEglifè 

\ Gallicane. Ordonne que les copies feeU 
îêes du feau de Marfilim Lartdrianus ^ 
fousfignées Septilm Lamprim , feront 
lacérées par i exécuteur de la haute ju^ 
ftice & brûlées en un feu , qui pour cet 
éffeéi fera allumé devant la grande 
porte du Palais^ &t. Ce (^ui fut exé- 
cuté le $ . d’ Aouft de la inefme an- 
née. 

Je ne doute point que pliifieurs 
bons François ne lifent ces exem- 





pies avec plaifir > Et qu’ils ne fc 
glorifient que le Pape n’a jamais 
mis le pic fur la gorge d’un Roy de 
France» comme le Pape Alexan- 
dre III. fit à TEmpereur Fride^ 
rick I; ni renverfé fa couronne 
d’un coup de pie comme fit Cele- 
ftinH. a r Empereur Henry V I; 
Ni réduit nos Roys à faire liom- 
tnage au Pape de leur Royaume » 
comme d’autres Roys l’ont fait & 
le font encore. Sans doute ils ri- 
ront de la juRe punition que Boni- 
face V 1 1 1. receut de Ton infolen- 



ce par les ORiciers du genereus 
Roy Philippe le Bel, 8c devoir 
comment après ce traittement les 
Papes lucceflèurs de ce Boniface, 
le complim.entcrent de quantité 
de louanges & de benedidions A- 
poftoliques. 

Sans doute aulïi que ces bons 
François feront montre des Pra- 
gmatiques fanâ:iofl5 > par lefquel- 

les 
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\es nos Roys ont réprimé les pii- 
leriesde la Gourde Rome , & le 
font appropriez la collation de 
quantité de bénéfices ; Et qu'ils fe 
çroyent fort avantagez de ce que 
le Roy , & les Magiftrats , & la 
Sorbonne , ne veulent reconnoi- 
ftre autre fuperieur que Dieu par 
defTus le Roy , en ce qui concerne 
le temporel. 

ais je vous prie a quoy lèrt 
toute cette vigueur , ^ de nos 
Roys, & de nos Parlemens, dç 
de la Sorbonne , contre les ufur- 



Pape furleresîpor^?* 
qu a luy ceder le fpirituel , & a 
confirmer les pretenfions mefine 
fur le temporel } Accordez luy le 
pouvoir fpirituel , il fera-maiftre 
du temporel fans contredit , & R 
foumettra à fa jurifdiftion toutes 
les caufes feculieres fous couleur 
de SacrementjOu de ferment, ou de 
charité, ou de confeience. ^ 

Qu'ont 
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Qu’ont fait nos Roys parleur 
Concordats avec Rome, & par 
leurs Pragmatiques fanâions fur 
la collation des bénéfices, que de 
partager avec des voleurs qui a- 
voient empiété fur les droits Roy- 
aux, deîeur former par Articles 

folemnele un titre qu’ils n’avoyent 
pas auparavant à leurs invafions? 
Et que font encore nos Roys en 
reconnoilTant le pouvoir fpirituel 
- du Pape ^ que de fc reconnoiftré 
fes fujets au temporel ? car l’un en- 
traîne l’autre parneceffité. L’ex- 
pcriencé de ftx fiecles a prouvé 
cette vérité. C’eft la fujettion vo- 
lontaire des Empereurs & desRoys 
fous le pouvoir fpirituel du Pape > 
qui luy a donné la liberté de les 
excommunier, car cela appartient 
à la jurisdidion fpirituelle. Et cet- 
te mefine jurisdiàion l’a authorisc 
d’exempter leurs fujets du ferment 
de fidelité , car i’obfervation du 

fer- 
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ferment eft un devoir de religion ; 
En quoy fi le Pape eft obeï par un 
peuple mécontent & faélieux, 
voila un Empereur ou un Roy de- 
pofé par la jurisdiélion Ipirituelle > 
Et le Pape peut épargner Tautre 
pouvoir qu’il prétend fur le tem- 
porel des Roys , puifque fon pou- 
voir fpirituel fuifit tout feul pour 
détruire le pauvre Prince. 

Et veu que les Princes Chre- 
ftiens qui font de fa Communion 
le reconnoiflént pour Vicaire de 
Jefus Chrift , en quelque fens que 
les Roys l’entendent, il leur fait 
bien (êntir> quand leur foiblefl'e l’y 
inuitc > qu’il fe porte pour Vicaire 
de la puifl’ance feculiere de Jefus 
Chrifl aufii bien quede lafpiri- 
tuclle ^ Et qu’a luy , comme à 
Chrifl: qu”ilreprcfentc>toute puif- 
fance efl donnée au Ciel & en la 
Terre- C’eft ce que le dernier 
Concile de Latran luy attribue, & 



Digitized by Google 




luy applique cette prophecie do 
pr. 72 . particulière à Jefus Chriftj 
Tout Rojfs fe profierneront devant luji 
& toutes nattons luy ferviront. 

Les Roy s quife protternent le 
plus humblement devant luy font 
ceux qu’il foule aux piez : T emoin 
le traittement que le Pape fit a no- 
ftre bon Roy Henry i 1 1. quiPa- 
doroit J Cependant il le fulmina & 
le pcrfecuta jufqu’a la mort, & par 
delà la mort. Car apres qu’il eut 
efté affaffiné, en fuite de fon ex- 
communication & depofition, par 
les menées de la Ligue , & parti- 
culièrement de la maifon de Guife 
qu’il favorifoit J 11 ne permit point 
qu’on fift aucuns obits & fervices 
pour luy à Rome , comme s’il euft 
voulu le damner apres l’avoir fait 
mourir. Mefme il loua en une ha- 
rangue publique, l’e5tecrable parri- 
cide J aques Clement , & com para 
fon aâiion au myftere defincarna- 
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tion du fils de Dieu. 

Le deflein de céfte perfecotion 
raméede longue main contre le 
ioy &Ies Princes du fang,& con- 
re tout le Royaume, fe lit dans les 
feinoires de P Avocat David , in- 
rceptez à Lyon en l’an 1577. 
rs (ju’il retournoit de Rouie , ou 
avoit efté Secrétaire de l’Evef- 
ede Paris Ambafl'adëur du Roy 
rs le Pape. Cet Evefcjue de Pa- 
, créature dü Duc de Guife>' 
ant à Rome en l’an 1576. au 
t de fervir aux interefts du Roy 

MaiRre, cjui l’avoit envoyé 
r s’exeufer iur la neceffité de 
iftàircs , de' la paix qu’il avoit 
: avec le Duc d’Alençon fon • 
î & avec les Princes dufang 
ftoyent Proteftants ; s’adon- 
titicrement aux interefts du. 

5 c du Duc de Guife , qui 
^nt déjà complotté enfemble 
iboJiç[ue defléin de la Ligue. 

Car 





- 

Carie Pape dont la couftume 8 c 
de baftir fa grandeur fur la foi- 
blefl'e des Roys ) & fur les trou- 
bles de leurs £(lats , voyant la 
maifon Royale débile, méprifée 
& tirant à la fin , & la France dé- 
chirée de guerres civiles ; fut aife- 
inent perfuade de favorifer le de(^ 
fein de la maifon de Guife', qui 
afpiroit manifeftement à la Cou- 
ronne, à lexclufion des Princes 
du fang. Veu fur tout que le Duc 
de Guife Prince bien fait, & de 
haute entreprife, puiffant en amis, 
aimé & adoré du peuple, promet- 
toit de luy donner toute la Souve- 
raineté en France dont il s eftlmoit 
débouté par les Pragmatiques fan- 
âions , & par les iibertez de T£- 
glife Gallicane. 

Donc durant le fejour de cet 
* AmbalTadeur à Rome en l'an 15 7 6 
il fe fit un Concordat entre le Pa- 
f e & le Duc de Guilej QÙ'le Pape 
^ ~ de- 
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dcdare , que Hue Capet avoit 
envahi la Couronne de France qui 
appartenoit de droit à la mailon 
de Charlemagne. Que luy & fa 
raceavoyent rendu les François re- 
fradaires& delobeïflans au S.Sie- 
je, par celte damnable erreur qu’ils 
ippellenc les Jibertcz de TEglife 
jaiJicane > qui ti’eft autre chofc 
:e dit il) que la dourine des V au- 
)is, Albigeois, Pauvres de Lyon, 
jtheriens Sc Calviniûes. Q^, 
‘{I cette erreur qui rend les ar- 
‘s des Roys de France pour la 
enfe deTEglilè Catholique in- 
runees, ôc qu’elles ne profpe- 
>nt jamais aufE longtemps que 
Couronne continuera. en cette 
-là. 

our cet effeâ , qu’il eftoit à 
os de fe fervir de la defimion, 
nte 9 pour travailler à bon 
ft à rendre la' Couronne 
Tàys AiccelTeurs de Char- 
C lenia* 
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lemagnc , qui avoient tonsjoupjr " 
conftamment obcï aux comman- 
domens du S. Siégé, & qui s'cftoy- 
ent montrez en effecb , les heri- 
tiers legicïines de la benedî(^lion 
Apoftolique fur cette couronne, 
quoy que privez de Theritage 
temporel par fraude & par vio- 
lence. 

Qu’il cfl: évident que la recédés I 
Capetseft entièrement livrée à un ■ 
fens reprouve': Les unseftant frap- 
pez d’un efprit d*ct6urdiflemenr , 
llüpides & de nulle valeur. Les 
autres rejettez db Dieu & des 
hommes pour Jeiif herelie , pro- 
fcrits Ôc exclus de la'fairlte Coin-' 
inunron Ecclefiaftique. Au lîeù ' 
que les rejetions de Charlemagne' 
font verdiflansî^ fleurilfans, aina- 
^urs de la.yertu ,* vigoureux de' 
corps & id’bfprit ipoiir exteurer de 
hautes & louables entreprifes. Ëh | 
fuiteil leur prophetife que comrhe 

la i 
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agaerrc a fervi a relever leur de- 
51^, la paix fervira a les remettre 
11 leur ancien heritagç^dti Royau- 
ne, avec la bonne volonté, le con»- 
intement, & le choix de tout le 
euple. 

Apres fuit unele^on du Con- 
3ve pour executer ce deflein» 
en digne d’eftre leue. Car c’eft 
Jt le plan & tout le projed de la 
gue, qui a efte obfervé exade** 
nt &: tout du long » jufques au 
nier Ade aux Eftats de Blois, 
ind le Theatre fondit foudaine^ 
ntfous lés Adeurs» & que la 
rttragique des deux principaux 
ipit le grand defléin pfeft d’e^ 
accompli Vqui eftoit d’enfer- 
leRoy dans un Monattere, & 
ey'ne dans un autre, Sc de faire 
irir tous les Princes du Sang, 

• faire place à lê Duc de 
é 9 aqquel on de voit inconii- 
donner la Couronne.' 

C Z Poiii 
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Pour conclufion de ce Concor- 
dat , Sa Sainteté requiert de Mon- 
fieur le Duc de Guife qu’il fera re^ 
connoiftre le pouvoir du S. Siège 
par les Eftats du Royaume, y4«r4«- 
cune refiriüion ou modification , abo- 
liflant les privilèges & les libertez 
de l’Eglife Gallicane; ce qu’il pro- 
mettra,& jurera avant que de pren- 
dre la Couronne. 

Le Pape enragé de voir Ton 
grand defl'ein rompu , qu"il avoir 
formé 3c poulTé en avant avec tant 
d'artifice.) par Texecution faite de 
par le Roy fur les perfonnes du 
I>tn: de Guife 3c du Cardinal fon 
frere j excommunia ôc depofa le 
Roy, qui toutefois n’en perdit p.as 
la couronne jufques à ce qu’il en 
perdit la vie ,^eftant airafiiné par 
Jaques Clément Moine Domini- 
cain ; Lequel* ayant eftjé incontir 
nent tudpar les lèrviteura du Roy 
la prefentS) euR Tans douce efte 

ca- 
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mzé par fa Sainteté pour ' cet 
heroique i fi les affaires de la 
jeeufl'entprofperé' : Car nous 
is veu & leu avec horreur là 
ende de S. Jaques Clement 
rimee & femée par toute la 
ice^, Et fou execrable parricH 
efié défendu comme une jufté 
leritoiré acîîlion , par le Jefuitc 
gnard qui en a écrit un livre 
es. Mefme Bellarmin con- 
ne hautement ceux qui tue- 
ce Moine, meurtrier de fon 
, parce) dililjquilsavoyent 
facratum virum j un homme 
î ) efiimant ce deteftablc 
ne plus facré & plus invio- 
; f que la facréc M'àjefté da 
• 

[enry le GraiKl ayant hérité de 
ouronnede Henry 111. le'Pa- 
icharna la Ligue contre luy 
iouble*) d’ou s’cnfuivirent > 
e la guerre ouverte , trois 
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divers attentats contre fa perfonne 
facrée » par des perfonnes inUrui- 
tes & apoüces par les Jefuites » 
lefquels pour cette raifon furent 
bannis de France , & une Pyrami- 
de fut érigée en la Cour du Palais» 
. gvec une inlcription qui decla- 
roit la caille de leur bannifl'ement^ 
Or quoy que Sa Majefté fe fuft 
rangée à la Religion Catholique 
Romaine» li eô-ce que le Pape 
pour un longtempsne voulut point 
le recevoir au giron de TEglile » 
parce que Ton parti eQoit encore 
foible. Mais quand fa Sainteté vid 
que les affaires de la Ligue fe de- 
coiiroyent>^ que les bonnes villet 
(3c les Provinces entières trait- 
'toyent avec le Roy, alors le S«. 
Efprit liiy fuggera de recevoir en 
la bergerie de TEglife la brebis 
egatée ; de peur que la France 
irritée ne vint en fin a i^^ire ce dont 
^elle l’avoit fouvent menacé, a fça- 
< voir 
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de faire un Patriarche de l’£- 
; Gallicane. 

ncoreen cette réconciliation 
ape ht paroiftre tant d’orgueil 
s haine, qu’il falut que ce grand 
' reeeuft en la.perfonne de fon 
balTadcur, couché par terre 
piez du Pape, des coups degaii- 
ir penitence. 

imais Roy de France n’avoit 
lu au Pape une pareille fbumif- 
. Le Pape a fait une leflTon à 
Roys de prendre avantage à 
tour de la necclEté de fes af- 

t 

:s , pour le faire plier ou rom- 
Et je fuis plein d’cfperanc;c 
noftre grand & magnanime '' 
' aura un profond reflèntiment 
IC fl grande indignité faite à. 
heroique ayeul. Sur tout s’il 
fl à fa Majelféi de remarquer 
la Cour de Rome,nonoblîant 
e réconciliation , ne luy par- 
na jainàis ; tenant près de fa 
C 4 perr 




perfonne des ConfefTeurs qui con- 
fpiroyent contre fa vie > faifant 
prefcher des Sermons feditieux 
dans Paris, & ccnfurantà Rome 
en plein Confiftoirc, TArreft de 
la Cour de Parlement contre Jean 
ChaRel , exécuté pour avoir don'* 
né un coup de couteau à ce grand 
Roy, tafchant à luy couper la gor- 
ge. Et cette cenfure fut faite à Ro- 
me quatre mois devant que cet ex- 
cellent Roy fuft tué , pour prepa- 
re'r des efprits à Cet execrable alfa^ 
^nat. 

Pourtant, lors q^ue Ravaillac, 
qui acheva ce que les autres Mar- 
tyrs du Pape avoyent efl'ayé , fut 
examiné & enquis pourq'uoy il ad- 
roit entrejiris ce deteftable parri- 
' eide , il répondit qu*il ne ralloit 
qu'avoir ouï les Sermons prefehez 
à Paris au dernier Cafefine , pour 
en fçavoir les motifs ; Au reRe 
que le Roy fèpreparoit à faire ta 

guerre 
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re à Dieu > parce qu*il voa- 
faire la guerre au Pape , & 
le Pape eftoit Dieu. Bref on 
voit en ce miferable , les re- 
:s de cette dévotion aveugle 
1 aligne pour fa Sainteté des 
Z & des Ardents de la Li- 
que le Pape par le moyen 
feluices a voit foigneufement 
mté en France pour pro- 
: cet horrible & funefte ef- 

ors qu'on • reprefentoit à ces 
ts parricides que le Roy ayant 
excommanié avoit ené de- 
abfous & reconcilié au Pape ^ 
îpondoyent » que fa conver^. 
eltoit feinte. Et ceux qui ont 
lté contre fa perfonne avant 
: réconciliation fe pouvoyent 
ler du Canon lE-xcommuni- 
«w du Pape Urbain > qui 
; ainli , Nom . eJHmons p44- 
- U ffitç homicides . > à qu} 
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il fera avüiil de mer ^ueU{a€s eacotn^ 
pj’MteZf par me ardeur de :^le envers. 
l’E^life Catholique leur mere. 

Vcudoncc^ue tous ceux que le 
Pape taxe d’hercfie, ceux qui ap- 
pellent dû Pape au Concile futur,. 
^ ceux qui lèvent des impofirions 
fur la Cierge , font excommuniez 
par la liulle de Cxna Dominh que le 
Pape prononce chaque Jeudy atn 
folu • quantité de Roys & de Prin- 
ces font envelopez en cette ex- 
communication , ^ les Roys de 
France parmi les autres: N’y ayant 
point d’herefie plus criminelle à. 
Rome que de maintenir les liber- 
tez de l’Eglilè Gallicane, & de ne 
xcconnoiltre point l’Empire ter- 
tien de fa Saintetés C’elt donc à 
eux de bien pourvoir à la fureté 
de leurs vies, qui fontexpofées par. 
ce Canon à tous ceux qui lèront 
poulfez a les tuer par une ardeur dç: 
zele envers rjEglifc Catfaoliquc- 

Celu^, 
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elüy la fé tromperoît grande- 
t, qui penferoit que le Fape & 
efiiites fes Emifl aires font fort 
^nez qu’on reprefente au Mon- 
Dmment par la dodrine & par 
enfures de Rome , les fujcts 
inftruits a tuer leur Roy, tou- 
k quantes fois qu’il plaira au 
2 de rexcommunier ; & que 
leurtre de nos deux derniers 
iryss'en eft enfuivi. 
au rebours qu’ils (ont bien aife 
n leur imputant ces furieufes 
: ut ions , qui ont plonc é no- 
France en un gouffre des mi- 
s , nous fervions à leur def^ 

, qui eft d épouvanter les 
& les Princes, & de les ren- 
efclaves paifules de la Cour 
naine , par la peur de lexeorn- 
nication > de la depofition , de 
ebdlion > du couteau , & du-, 
fon. 

Mais cela n’efl a craindre, que-^ ^ 
< C là- 
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là où les peuples font embeguine!& 
d'un zele idiot , & croyent au Pa- 
pe au lieu de croire en Dieu Ôc 
d'obeir au Roy. De ce zele la. 
France eft aujourd’huy deniaifce 
pour la plus grand part. Et par la^ 
grâce de Dieu , & par la fage 
conduite de fa MajeBé * il n’y a 
plus de Prince ambitieux dans le 
Royaume qui luy dérobé Taffe- 
âion de fbn peuple 9 & qui ofe 
£iire un Concordat avec le Pa- 
pe > pour le debufquer de foa 
throne > & partager fa. Couron* 
ne. - * 

Nous avons ce bonheur, que 
nous pouvons dépeindre au vray* 
le malin afpeâ; de Rome fur les 
Roys , & fa dangereufe vigilance 
iùrla.France)fans danger d’abattre 
le courage de noftre grand Roy.t 
Et qu’au contraire r fi fon courage 
vrayej lient Royal eft capable d’ac-~ 
eroi/fement, üielèvera encore par 
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nfideration dés maurque Ro-^ 
fait , & qu’elle fera encore à 
ance » s’il ne s’oppole vive- 
ral’ufurpation qu’elle exerce 
inemenC) en tou&les quartiers’ 
n Royaume. 

es bons François qui ont 
neur d’aprochcr de fa pcr- 
î luy reprelênteront combien 
angcreu/e cette doélrine fou- 
e par. les PapimaneS’de fon 
mine, que Je(mChrifiacom- 
Saint Pierre tant P Empire ter- 
ue le celejlet qui font les pro-i 
termes du Pape Nicolas. . 
tant le Cardinal Bellarmin 
chap. contre Barclay 
c abiolument que le Pape peut ’ 
fer de tout le temporel du 
de; y affirme (dit il) avea 
me qite Noftre Seigneur Je- 
:hriji f du temps qu*H.eJtoit 
’l , pouvait^ difiofer de tou- 
s cbofes temporelles } & prive$ 

leS' 



les Rop &■ les PfÎHces de leurs ' 
aumes & Seigneuries , & quil a fans 
doute laife U mefme puijfance a fon 
Vicaire » four s’en fervir quand tl le 
jugera ne ce ff aire four le falut des. 
Ames, 

? Le P.ipe pie V. eftalle avec 
grande oftentation cette puiffance 
en fa Bulle contre la Reyne Eli- 
zabeth d’Angleterre *, en laquelle 
apres s’eftre qualifié ferviteur des. 
fiirvitetirs, il déclaré que Dieu a eta- 
yii l'Evefyue de Rome Prince fur tou- 
tes nations & Royaumes i four arré^ 
cher ) détruire , di^ifer % confumerj 
planter^ ét^bajlir. Et en ce pouvoir 
il anathematife, dégrade, & depofe 
cette Reyne > abiboit tous fes fu- 
jets du É’rment de fidcliic qu’ils, 
luy aV'Oyent prefié, & leur deténd 
abfoluiBent de luy rendre obeïf- 
Émce. 

Grégoire XIV^. lança une pn^- 
jieiUe^Rulle contre nollre grand 



îiy , le déclarant incapable de 
couronne . S: expofant Ton. 
^aijme en proye. Mais Tune 
/autre Bulle tut dechiree Sc 
: au, feu par la main du bour- 

I. 

)bfervez que I.e Pape exerce 
e puilfance furie temporel des. 
f s ^ùur le filut des âmes, & co m- 
Prince Spirituel y afin que nos 
[tiques François ceflentde s’e-^ 
lïr volontairement les yeux de 
diftincfion , entre la puifl'an- 
Miituelle qu ils liiy attribuent 
a puiflance temporelle qu’ils 
Jenk nt. Mais c’ell en vertu de 
aifiancefpiri:ucUe,qu’ilexerce J 
imporelle. Oyez parler le Car- 
il.Bellarmiiu.Ie Pape peut ehatir^ 

'es PmHrnty les arracher à 
’s donner ai’ autrey comme Smve^ 
Prirtee fpirituel i q^and cela fera 
ffiire pour lè [dut des âmes. Ht 
ette ufcelBté il fera Tunique 
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Juge comme Souverain Prin* 
CE Spirituel. Car c’eft ainlî 
qne ce Cardinal raifonne. St l'hglife 
Oamtl (c’eft à dire le Pape) n*avoït U putf- 
f 4 ttce de d’tfpofer des chofes temporelles, 
elle ne feyott point parfaite & illujf 
tnanqueroit la pmjfameaecejfùre pour 
parvenir a fin but : Car (dit il) les 
mêchans pourroyent impunément en- 
tretenir les heretiques , & renverfir 
la religion, C ette railbn acculé 
d’imperfedion l'Eglife du temps , 
des Apoftres > laquelle n’avoit 
aucune puiffance fur le tempo- 
rel.. 

Ces horribres maxiniies^fi fortes 
ment maintenues par la Cour de i 
RomC) s’cftoyent trouvées fi pre^ ^ 
judiciables de fraifthe mémoire, & 
ila liiretc de nos Roys,& à la paix 
de la France,que Meflieurs du tiers 
Eftat en l’an 1 515. en furent emeus 
de propofer aux Eftats Generaux 
ua Article, contenant les moveûs 

d’ofier. 
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r aü peuple Topinion que 
>y puifl'e eftre depofé par le 
& que par la tuerie des Roys 
lifTe obtenir la couronne du 
,rre. 

:et Articfe Monfieur le Car- 
du Perron s*oppofa au nom 
lergé i & employa toute la 
de Ton fçavoir Bc de fon elo- 
;e en deux belles harangues, 
levant laNobleffe, l’autre de^- 
e Tiers Eftat, pour leur per- 
r que nos Roys font depofa- 
ar le Papei s’offrant de fouffrir 
rty re pour la defenfe de cette 
. MelHeurs de la Noblefle à 
rande honte fe joignirent au 
é, pour foumettre la Cou- 
; de leur Roy à la Mitre du 
; degenerans grandement de 
tu de leurs Anceftres , ces 
is François, par le conlèil 
eis Philippe Aiigufte deeîa- 
Cardinal d’Anagnta Légat 
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du Pape» qui le meniçoîtj qu^il 
n”apartenoit pas a rEglifc Romai- 
ne de prononcer fentence contr« 
le Roy de France. Mais le Tiers 
Eftat tint ferme en Ton Article, qui 
maintient la dignité de fon Roy 
& la fureté de fa perfonne ; & ne 
put eftre fléchi par promefles , ni 
intimidé par menaces , pour s’ea 
départir, fe monftrantplusaioble 
que la Noblelfe. 

Ce n eft point de merveille 
qu’èn ce point le Tiers Eftatait 
montré plus d’aftédion envers (bn 
Roy que le Clergé, puifque les 
Clercs foufliennent qu’ils ne fonj: 
pas fujcts du Roy ; car en efFeâ ils 
reconnoiflent un autre S9uverain 
hors du Royaume. Et qui s’efton- 
nera s’ils travaillent à haufler la 
Monarchie dont ils -font partie ? 
'M^is que la Noblefle qui eft le 
• bras droit du Roy , ait efté (î la- 
Xche que de frapper fa telle , & 

l’aba»- 



attre aux pîez d%in Everaue 
ienj Ced ce que le^ ficelés 
ans confidereront avec eton- 
lent ^ indignation > & ce que 
.-iiftoriens feront honteux de 
ter, & depitez de ne lepou- 
taire. 

)onc la Noblefife s’eftant join- 
1 Cierge , l’Article du Tiers 
t fut cenfuré & rejette. Sur 
y le Pape écrivit des lettres 
nphantes au Clergé & à hi 
)leflé , qui luy avoyent efté fi- 
s en cette caule » fe glorifiant 
1 vi( 9 ;oire , & exaltant la ma- 
)imite de cette l^'oblelTe ge- 
Ljfe. Mais certes les Députés, 
ette genereirCe Noblefie.ine^ 
'eut d’eflre dégradez de-leur 
efic, &ceiix du Tiers Eftats, 
rc reeewsen leurs titres, 
e bas âge du fi» Rf^y , & Is 
te de la Keyne mere, les ren-» 
it Cxpofez à ces .injiffes , & 

aifez 
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aifez a circonvenir ; tellement- 
que cette harangue faite au Tiers 
Bftat fut inprimée avec Privilège 
du Roy , éc le Pape gaigna- fi» 
caufe. 

La mauvaife foy du Cardinal 
qui fit cette harangue eft remar- 
quable ; V eu qu*^il avoir fuivi long- 
temps le Roy Henry le Grand,’ 
lors mefme qü il eftoit de contrai- 
re Religion , & depofe par le Pa- 
pe ; Et que peu auparavant en 
une Aifemblée tenue aux Jaco- 
bins de Paris » il avoit refifié au 
Nonce qui vouloir que cette do- 
ârine de la (ouveraineté tempo- 
kUc du Pape fufii tenue pour un 
Article de foy^ Mais en ces deux 
harangues le Cardinal fit uneef- 
pece de palinodie , & prononça 
luy mefine fa condenanation. Mé- 
chant ingrat 1 d'avoir amfi abuf^ 
de la grande jeuneffe du fils de fon I 
Roy/& fon grand bienfaiteur ; 

& 
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'avoir lafchement trahi les 
i Royaux , pour obliger la 
de Rome. 

sft ce qui fe trouvera moins 
ge fl Ton confidere xju'il a- 
agnc la meilleure part de Ton 
ement pour des plaifans fer- 
quia’obligent pas beaucoup 
ifcience de celuy à qui on les 
) ni celle de celuy quiened 
ipenfc. Et certes les fervi- 
:creatifs que luy & Monfieur 
Varenne ont rendu au Roy 
y le Grand 9 méritent que la 
rite leur érigé des Ratues 
>nnées de fenouil. > 
eu fok loue. que la France 
intenant un Roy vigoureux 
aage ,Ôc en vertu , qui eR la 
jr de Rome, s’eRant mon^ 
nfible de, fes usurpations fur 
ince , par dela tous fes pre? 
feurs *, & duquel nous avons 
l fu jet d efperer qqÜl fecoUera 

ce 
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ce joug Italien , & bannira tour- 
te jurifdidion eft rangera de (ba 
Royaume. 

Auffi devons nous louer Dieu, 
de ce que la Noblefle Françoife 
d’aujourd’huy eft d’une toute au- 
tre trempe que celle qui en pleins 
Eftats fournit la couronne^ la vie 
de Ton Roy à la tyrannie du Pape il 
y a cinquante & fix ans. Et qu'elle 
•eft prefte à couvrir les fautes de fes 
Pères par une genereufe aftiftance 
à fon Roy, pour le rendre feul Roy 
en fon Royaume. • 

. Pour cet eftvd il faut avant tou- 
tes chofes-'ofter aux Clercs ces 
prétendues immunité^ & exem- 
ptions , qui en efted font des ré- 
voltes df' i’authorité du Roy à cel- 
le du Pape. A la vérité il eft bien 
raifomiable, que ceux qui ont la 
charge des âmes ayent des inimu- 
nitez de plufieurs fervices publics, 
parce qu’ils font vouez Ôc refervez 

a» 

. t 

y 
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rvice de Dieu , mais non . 
K & leurs terres ne dépen- 
dus du Roy, & foyentaflu- 
! à un autre Souverain. 

.dl cequi fut représente au 
denry le Grand par rhuMi^ 

erfonnage Achilksde Har- /. no. 
emier Prefident defa Cour 
rlement de Paris, en une ha- 
eqiulluy fir pour le di^ua- ; 
i rappeller les-Jefuites. llluy'' . 

1 ft ra-, ^ue Im do^rtn^y 
qui a- te moindre des Ordres de 
e ne pouvoir eftre (rimmel de U: •“ • 

jejté^y qmlquectm^ 
parce que les CiWè's^rie fint }lud 

duVioi', 
im, 'tvlliidém 

f, ji en tes mn y fom exempts 
ùjfarices fecùliew , & peuvent 
ornent mantefeontre tes Rojs de 
mms*fin^mdtrer \ £t'qu*ih 
unhc^^ cètre Mtrm r» leurs 
publîtR, ‘ ' ‘ ■ ■ ' 
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:4ph$- En effcA, le Jefuite Emannel 
rif. fit. Sa , fouÜient que la rébellion d'un 
çimcHt, contre le Prince , ncji poi crime 
de lez.e Majefié, parce qu'il n'ejlpas 
fujet du Prince, Paroles qui ont eftc 
omifes en l’iidition de Paris 9 mais 
qui demeurent en celle de Coloi-' 
gne, & en celle d’Anvers* 

£Æ. de Bellarmin qui n'a point eftc pur- 
ciericMs gé en dit autant. Il afferme que les 
clercs ne peuvent efire punis par U 
Juge Politique 9 ou efire, aucunement 
tirez, devant le fiege judicial du Ma- 
$ Ref- feculiers, 11 dit aulfî que le 
{tndto. Souverain Pontife ayant delivre les 
Clercsdelafujettion des Primes ^ les 
Roys ne font plus les fuperieursMt 
Clercs, Le Pape donc à fon conte 
’ eft le Roy des Roys s’il peut dé- 
livrer ceux qu’il luy plaift de la fu- 
jettion qu’ils doivent à leurs Prin- 
ces par leur naiftance 9 eh les fair 
Tant Clercs : Et il fera en (bn pou- 
voir de ne laifter en France au- 
cun 




Hi jet au'Roy , (î tous (es fîijets 
iloient prendre le moindre des 
dres. 

Ce corps du Cierge a des Juges 
Dfiiciaux'à part , & des priions, 
art. E.eurs caufès ne répondent 
^nt devant les Juges Royaux, 
lis reffortiflent à la Rota , ou au 
>n(lRoire de Rome.ll fe trouve- 
un nombre incroyable de pér- 
imés en France qui fous ce titre 
Oerg^ ont lècoué le joug de 
uthorité Royale; & un tiers des 
rres du Royaume entre les mains 
îs Ecclefiaftiquesjdont ils ne veu- 
nt rendre ni nommage ni (èrvi- 
e au Roy. Etveu que les lots & 
entes des terres, qüints & re- 
[uints, & autres droits feigneu- 
iaux , appartiennent au Roy • 
bus ces droits fe perdent depuis 
les biens immeubles font en- 
trez en la podeffion dii Clergé.' 
Le Roy y perd aufE le droits 
D d*au- 
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ü’aiibcinc» dèconfifcatlon, Ôccle 
defcrcnce ^ Le Cler^c eftant un 
corps qui ne meure point de qui 
amortit les héritages ^ où il entre 
tous 'les jours de nouvelles dona- 
tions > & d ou rien ne fort. Un 
ccri vain renommé a bonne grâce 
de dire , que comme les cuifl'es 8c 
les bras s’amenuifent quand le 
ventre s*enfle parexcez, ainfiau 
corps d’une Republique la No- 
blcfl'e & le Peuple,qui font comme 
les bras 8c les jambes d’un Eftat, 
diminuent par racroilfémcnt dii: 
Clergé. ^ ^ : 

Je fuis de ceux qui fouliaitent, 
que le Clergé ait des moyens & 
de la dignité qui le garentifl'ent du 
n'iefpris & dé l’opreflion, 8i qui le 
rendent relpeélé mcfine dés Roy s. 
Mais parce que je l’aime j je luy 
fouhaite que fes richeffes ne foy ent 
jamais fi grandes qu’elles émeu- 
vent la jaloufie des Roys à les en 

priver> 
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priver, comme il eft arrive en An- 
gleterre, & en autres lieux. 

C’eft donc une grande impru- 
dence à Meffîeurs du Cierge de 
France , qui poffedent Te plus gras 
& le meilleur du Royaume , allez 
pour émouvoir la jaloufie des Sé- 
culiers , & l’avarice du Sacrilege» 
d’y ajoufter cette injufte preten- 
iion d’immunitc de toutes char- 
ges , &pour les biens & pour les 
personnes \ & de fe munir de l’au- 
thorité du Pape qui les en exem- 
pte; qui eft dire au Roy qu’ils font 
fujcts d’un autre Roy , qui a pou- 
voir de luy commander , de difpo- 
fer des terres defbn obeiffancc, 
& de limiter fon authoritd fur les 
perfbnnes des François de naif. 
lance. 

Si la delTas ils oppoîènt une lon- 
gue couftûme-, nous leur dirons 
que les P^pes pour -anccrer leur^ 
ufurpation ‘dans la France ont 
D Z touf* 
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tousjours rufcité des troubles à nos 
Roys, de les ont obligez à penfer 
à autre chofe qu*a rabattre les ac- 
croifletiiens fourds d’un Royaume 
cftranger qui s etabliffoit dans leur 
Royaume, & qu’ils avoyent a faire 
à des Princes foibles 3c empef- 
chez ailleurs. Mais . maintenant 
que Dieu a donné à la France un 
Roy fage, puiffant, floriflant, 

3c qui a le loifir d’avoir l’oeil à 
tous fes intereftsi ces Meffieurs 
s’attendent ils qu’il fouffrira long- ' 
temps que le tiers de Ton Royau- i 
me îuy demeure inutile , 3c meP 
me qu’il fe referve pour fortifier 
une Monarchie étrangère ? Et 
veu que la raifon naturelle re- 
quiert, que ceux qui ferepofent 
foulagent ceux qui combattent 
pour leur préfervation : - Tandis 
que la Noblefle 3c le Tiers Eftat 
s’oppolent à l’invafion de l’eftrarv- 
ger , T andis que le Roy munit fes 

fron- 
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frontières > qu’il entretient garni- 
fonS) qu’il établit Officiers, & 
pour la police & pour la guerre , 
Pourquoy les Eccîéfiaftiques qui 
par la font maintenus en paix en 
la jouïflance de fi grands biens 
ne contribueront ils pas à la ne- 
ceffité publique ? Pourquoy leur 
acroiffement fera t’il la diminu- 
tion des forces de leur Prince, qui 
i^eille pour leur repos & pour leur 
:onfèrvation ? 

Le Roy qui eft fi clair-voyant 
le verra l’il point quel apauvriffe- 
lent c’eft a fon Royaume , que la 
rance foit tributaire à un eilran- 
, {bus titre d’Annates , de 
ites , de difpenfes , d’abfolu- 
3ns 9 & de caufes matrimonia* 
! ? 

A ces mangeries nos anciens 
3ys avoyent pourveu quelque 
nede par la Pragmatique San- 
marris de voir fes plus clairs 
D 5 de- 
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deniers du Royaume pafler les Al- 
pes par une pillerie rdigieufe , & 

' entrer dans les bourfes de ceux. 
qui fe moquent de noftre fimpli-- 
cité. 

Mais pourquoy ceux qui payent 
fi volontiers le tribut au Pape^. 
font ils tant de difficulté de le 
payer au Roy ? N eft-ee pas parce 
qu'il croyent devoir tout au Pape 
ne devoir rien au.Roy ? Mais S. 
Paul leur apprend a payer lestri- 
auspouvoirs fuperieursydVf^-. 
tatit qu'ils font Mimftres de Dieu. £t 
S. Chryfoftome commentant fur 
ce texte leur dit quelles font ces 
puijfancesfuperieures. Si (ditil).fii- 
foftre a établi cette hy lors que les 
Grinces efioj^ent Païens , combien pim 
cela doit il eftre fous des Princes fidè- 
les P Et il avoit dit auparavant,/’ ^1- 
pofire commande cela a tous , mefmes 
aux Prejires. Qui plus ell il ajoufte, 
i^and mefme tu ferois un Apofire^ 

Quand 
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OiiAud mefme un BtmgeUfic , ou un 
^ophûte,ou qui que Ambroi- 

fe fait U aicfme leflbn en Toraifou 
de livra* les Temples « S'il demau- 
de tribut on ne luy refufepas , Les ter- _ 
resdengli[epitjiem le tribut, 

«le le Pape Urbain & le décréta,. cvt*] 
Romain àï[ent que V Eglife paye 
tribut dè fes biens extérieurs. Item "** 
qu'il faut payer le tribut auxEmpe- 
reurSi en reconnoiffancedelapaix & 
du repos auquel ils nous doivent mm^ 
tenir & defendre, 

11 faut que la force dü droit des 
Roy s & de la vérité foit bien gran- 
de qui ait pu tirer du Pape & des 
jboéteurs Canoniftes cette recon-* 
noiflance. Car le Droit Canon n*a 
eftébaftiqué pour fupplanter Ips 
3 Loix civiles, & pour établir par 
tout la Jurifdidion du Pape. C*eft 
pn corps de Loix eftrangeres qui 
ont leur tribunal à part» lequel dé- 
pend d’un Prince eftrangcr, & où 

D 4 le 
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'le Roy n’a que voir: J’enten juf- 
a ce qu’il luy plaife prendre 
connoiflance d une fi deraifonna- 
bleufurpation, & faire inhibition 
<ju aucune caule ne (bit jugée en 
France par autre authorité que la 
llenne > & qu encore moins aucu- 
ne cau(è meuë en France > foit 
eyoquce à Rome. Et certes il 
n’eft Roy qu’a demi Jufqu’a ce 
qu’il pofléde feul toute la jurif- 
àdion qui s’exerce en fon Roy* 
aume. 

I 

* C’eft ce que dit Charles du 
Moulin en TEpiftre qu’il écrit au 
’Roy Henry 1 1, où il s’ecrie li- 
brement contre l’Empire que le 
Pape s eft bafii dans noftre Fran-- 
ce , ou le Pape à des fujets qui 
'ne (ont pas fournis aux Loix du 
Roy , mais à celles du Pape » 
qui font le Droit Canon, & les 
Conftitutions qui viennent de Ro- 
me. 
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Mais (dira t’on) Voulez vous 
que le Roy foit Juge du fpirituel ? 
Je répons que fi le Roy n*en doit 
pas eftre Juge, il ne s’enfuit pas 
que le Pape le doive eftre. Le 
Ko/ a des Evefques qui peu- 
vent & doivent juger des matiè- 
res purement fpirituelles ; Mais 
de rien fans eftre authorifez du 
Koy •, Et il n’eft point befoin d’u- 
ne authorité hors du Royaume 
pour cela. 

Je diray plus ; C’eft que le 
gouvernement Eccleftaftique eft: 
partie de 1* Office du Roy , car 
il l’eftoyt au Royaume d’Ifrael. 
£t qui croyroit qu en ce ftecle , 
& en Efpagne ou Mnquifttion 
rcgne , le Roy Philippe 1 V. le 
foit attribué le pouvoir Souve- 
rain des Eglifes dans Tes Eftats ^ 
11 s* eft: fervi pour cet efïe<ft de 
ce beau paftage d’iftdore , qu*on 
attribue aufE au Concile de Paris ^ 
D 5 
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^temoî- Que le 5 Trinces du fiecle fâchent ^ quiU 
doivent rendre conte de la charge de 
cZra- l'Eglife que Jefu Chrift leur a corn- 
fietntre • Car fott quc U fatx OU U difct' 
vâifppe pline reçoivent de l* acroijfement par les 
ly.d'E- Princes pdeles , foit qu'elles reçoivent 
de la diminution y celuy qui a commis 
pape l'Eglife a leur pouvoir leur en demarn 
r, ni. dera conte. 

il y A O Texcellent partage! O la fain- 
fittfeurs fg leçon ! Dieu face la grâce à tous. 

f^Oagts les Roys Çhreiiiens de la u biea 
aprendre > qu’ils ne laifleat point 
marque ccfte chargc de rEglifequeJefus 
Chrift leur a coinroife en des 
mains eftrangeres ; & quand ils 
l’auront prife entre leurs mains > 
de s'en acquitter dignement » Sc 
d’en rendre bon conte. 

Ehquoy 1 les Roys ont ils des 
yeux pour voir leurs droits > & 
n’ont ils point de mains pour les 
maintenir ? Sont ils arteîc efclaires 
pourfçavoirquele gouvernement 

de 
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de l’Eglife leur eft commis > & 
qu*ils en doivent rendre conte à 
JDieu; ôc ne font ils-pas aflez cou- 
rageux , pour r oftcrdés. mains in- 
julles & ccrangercs qui le leur ra- 
vilTent ? Ou penfent-ils^ s’aquitter 
de ce grand conte du^gouverne- 
jnentdc l’Eglife de* leurs- Royau- 
mes J .en difant que lé' Saint Pere 
les'en adeboute^i- veu quils ont 
en main le pouvoir de le débouter 
de fes ufurpations / • 

Certes ils ne feront jamais en 
eftat de gouverner l’Eglife qui leur 
eft cominife ^..-llsneÆront jamais 
Roysqu’a demi, jufqu’a ce qu’ils 
ayent banni.de leurs terres cette 
prétendue jurifJiéUon fpirituelle 
qui c'cüufFe la xivilé » Ôc qui veut 
tirer à fa connoilfance toutes for- 
tes de cau(ès,.n?y en ayant auciincj 
où il n’y ait un cas.de confcience^ 
& où il ny ait quelque tranfgref- 
fiqu des commandemcns.de.Pieu, 

6 
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& qui par confequcnt n’apar- 
tienne à la jurifdiâion du Pa- 
pe > $*il doit eilre reconnu le 
Souverain Juge fpirituel en Fran- 
ce. 

Les Papes inefmes infbrmc- 
, ront nos Roys de leurs droits au 
gouvernement de TEglife. Leon 
I V. écrivant à Louys & à Lo- * 
thairc > ne reconnoift il pas que , 
rinveftiture de rEvefque vient 
de TEmpereur > & que le Pa- 
pe n*y a que la Conlecration ? 

Ne fupplie t*il pas T Empereur ^ 
d'invefitr une perfonne laquelle 
il luy recommande ? Et ne re- 
connoift il pas que le Métropo- 
litain n^ofe le confacrer , fans 
le confentement de PEmpe- 
Tcur ? Et le Pape JeanX* enfbn 
Epiftre à Herriman de Coloi-' 
gne fur Paftaire de Helduin de 
Tongre y ne remarque t*il' 
\mtm€ a am 






€€ que ml ne doit conférer un Evef* 
(hé k aucun Clerk^fimn le ^ au-» 
quel le fcejftre à ejié donné de par 
Dieu ^ 

^ P 

Le Concile tenu à Tionville 
fous Louys le Débonnaire Tan 
^35. nous fournit cette belle ma- , 
xiine, que le Pape devait eftfc ap- 
pellé Pape & frere , & non Pere 
& Pontile ; Et que Louys avoit 
plus de pouvoir au gouvernement 
deEglife Gallicane, que TEvef- 
que de Rome>comme dit Agobard 
Évefque de Lion en fon Traiitc 
de la comparaifon de deux Gou- 
verncmensirapporté par BoflHks 
dans lès Decrets. 

■ Grégoire de Tours, nousfour^ 
fiit plus de dix exemples du droit 
d’inveiliture apartenant à nos 
Roys, avant que f Empire tombait 
entre leurs mains.Des le temps de 
Clouis iisont retenu lesdroitsRoy* 
aux des Invefthures des Evçfche^*' 
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Ils avoyent aiifli un droit qu’lis ! 
appelloyent Regale, qui eftoit un 
pouvoir de jouir, des Êvefchez & 
des Prebendes.vacantés & des 
meubles des. Evefques.. decedez 
fans teftaineiit. Et il eft fortaife 
de prouver que fous la première 
ligne de nos Koys , & bien avant 
dans la fécondé, les Roys de Fran- 
ce eftoyent fouverains tant au fpi- 
‘ rituel qu’au temporel. Et encore 
qu’ils ayent perdu leurlbtrveraine- 
le' fur la Hn de la fécondé ligne , de 
fous la troilîeme par leur négli- 
gence % 8c par la riife des papes vi- 
gilans à leur profit ; neantmoins 
une infinité de perfonnes en ce 
temps-Ià, tant du Cierge que du 
Palais^, ont reconnu.&; taxé les 
ufurpations des Papes fur les droits 
EgiJiMs de nos Roys. Entre autres TAr-- 
H*w4w. chevefque de Bourges du temps 
' de Philippe le'Bel.iCetArchevei- 
<que ) pour des raifons enregiRrées 



» 



Digitizad 



A 



r 



87 

en la Cour de Parlement, remon- 
tra que rEglife Gallicane à ce 
droit & cette liberté , de pourvoir 
à fes affaires par les Synodes des 
Evefques du païs, fans que le Pape 
s’en doiue niefler, que par voye 
d’exhortation. ^ 

Le Cardinal d’Offat *montrc 
que le Pape ne fe doit point me- 90. m 
fler de TEledion des Evefques 
François » de le prouve par T Or- 
donnance d’Orléans en Tan 1560. 

Et dit que depuis que les Papes fe 
font refervez les provifions des 
Evefehez , ils font fort mal pour-* 
veus. 

L’excellent Archevefque de 
Paris Pierre de Marca 9 dans fa 
concorde dé l’Empire Ôc du Sacer- 
doce, à fagement & hardiment re-* 
montré , que puifque le Pape veut 
tenir le mefme raqg en France que 
le Souverain Sacrificateur tenoit 
»€n la Synagogue J il nc dçvoit pas 
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s’attribuer d'avantage d authoritc 
en noftre France, que leSouve^ 
rain Sacrificateur ne faifoic au , 
Royaume d'ifrael ) dans lequel il 
eftoit fujet du Roy ; Sa perfonne, 
fa jurisdidion > les affaires de T£- 
glife ) Tordre des ceremoriies > 
elloyent en la jurisdiâion du Roy; 
qui depofoit le Sacrificateur, & 
niettoit un autre en fa place de fa 
pleine & pure authoritè. Dieu foie , 
lové de ce qui en ces derniers i 
temps , ou ce throne d'iniquitéi le . | 

fiege Papal efi tant adore, il a fuf- ' 
cité de fi braves élans de la li« i 
berté Chreftienne qui veut renai- | 
flre , & a qui il tarde de fecouer le 

joug- 

* Ce qu'on allégué de plus fpe- 
cieux, pour la necefHté d'avoir un 
Pape furintendant de ces Roy au- > 
mes Chrefiiens , eil que les Roys I 
ont befoin d'un arbitre de. leurs i 
difièrens,qui foit gencralement re- ! 

fpeéfé ' 
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fpedé,& dont la dignité & la fain- 
teté les oblige à la vénération & à 
ladeference. 

Mais fl cet arbitre general , au 
lieu de mettre la paix entre les 
Princes » fomente leurs diffe- 
rents» & brouille leurs affaires 
pour pefcher en eau trouble , 
ils feront fagemenc de fe paf- 
fer de luy > & feront encore 
plus fagement de fe défaire de 
luy. 

Je ne doute point que quand 
la paix generale efl utile aux in- 
terefts du , il ne s*y em- ' 
ployé ferieuf^ent. Mais il ar- 
rive rarement -que T avantage 
d*un parti ne foit désavanta- 
geux au Pape > & lors il fait 
mauvais fe fier à fon arbicra- 
gent. 

La France a plus de raifon . 
de s’en garder qu’.aucune autre 
nation ; Car la Cour de Ro- 
me 
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me a toiisjours braffc la ruine. El- 
le a tavorifé Tes ennemis, ou luy en 
a fufeité de nouveaux. Lors que 
TAnglois- nous faiCoit la guerre, 
elle rencDLirageoit à nous nuire» 
luy preftoit les armes Tplrituel- 
les. Je ne puis omettre raffiftancc 
ridicule qu*elle envoya à Henry 
V. d* Angleterre lors qu’il levoit 
une armée pour palTer en France. 
Ce fut une barque chargée de 
, pommes benites, qu’on diftribiioic 
à tous ceux qui' promettoient de- 
s’enroolleren cette guerre ; Et le 
peuplé fe jettoit fur ces pommes ^ 
avec avidité. &. d^^ion , & s'en-- 
rqolloit à: bon efe^t, fort fatis-- 
faitenfa confcience de la juftiqc* 
de l’entreprife > par fes pommes- 
Apoftoliques. : 

Le Pape employa dé plus puif- 
fans moyens conue nous, quand la 
France cftoit foiblc & l’Efpagnol 
puiflant ,• lequel il alEftoit de tou- 
tes 
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•ies fes forces , & fpirîtuelles & 
temporelles. Quelle forte Ligue 
lia t*il pour détruire & le Roy & 
le Royaume ? Conïbien de maux 
fît il fouffrir à la France ? Lt apres 
avoir fait Tinjure combien le lit il 
'^rier avant qu*eftre appaifé ? 

Thomas Campanella parla ain- 
(î de ce ] uge difierens, Qui lira foir rLih 
gneufemetJt l’bijîoire trouvera que les 
Tafes ont emeu pltu de guerres entre peiuu 
les Chrejîiens quils n^en onta^pai^é. 

Que la Frvince remarque ce qu*il ^^7^' r 
ajbufte.v Tant s èn faut que les Tapes 
fe fojent voulu pppofer , BifpanU Itff^ 
feriorum helluonibus , aux Efpagnols 
dévoreurs infat iables d* Empires $ que 
Vamhoritt Pontificale a prejlé des pre^ 
textes à leur avidité •y Témoin la 
varre , & la Pranee du temps du Poy 
1 Henry 11 L. 

Depuis cent ans tous les Papes 
! (liorfinis Urbain V IJl.) ont fav.o- 
) rife IXlpagnol. Et quelle raifon 
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pouvons nous avoir d* attendre 
autre ehofe d’eux, veu que la pluf- 
part des Cardinaux font ne? fujets 
du Roy d’Efpagne, en Tes princi- 
pauté? de Milan, de Naples, & 
de Sicile ; & que la Cour Ro- 
maine eft enclofe dans ces prin- 
cipauté? f Jugez qu’elle fiance 
nous devons avoir en de tels Ar- 
bitres. ^ 

La France perd bien fqn ar- 
gent & fa peine* quand elle en- 
voyé des Ainbalfadeurs à ces Mef- 
fieurs , quand elle les courtiiè* * 
& les enrichit > lors qu*ils font 
afTemblez pour TEledion d’un 
Pape. La crainte qu’il ont de la 
puilfance de France luy gagne I 
leur refpedi , mais c’eft un refpe(^ | 
fans amitié ; Et quand la France I 
r auroit gagnée, je n*ay pu encore 
comprendre ce que la France y ga- 
gneroit. 

Ils ont raifon de craindre le 

Roy, 
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Roy , voyant qùe ce grand Prin-^ 
ce eft fenfible à leurs ufurpa- 
tions , & ils n’ont pas grande rai- 
fon d’aimer fes fujets > veu qu’ils 
ne font pas grands acheteurs 
d’indulgences. Et moins le Roy 
fe fondera d’eux , plus le cour- 
tizeront ils ; Mais alTurons nous 
qu’ils font tous leurs efforts ) 
& mettent en œuvre toute leur 
rufe y pour arrefter fes pro- 
grès & pour abattre fa gran- 
deur. ’ 

Que. le .Concordat du Papea- 
vecle Duc de Guife, ne foit ja- 
mais oublie. Quelle haine il a- te» 
moignc contre la ligne Royale 
qui régné ^aujourd'huy. Quelle 
peine il a pris pour la 'déshéri- 
ter , & pour la deftruire. En 
quelle combuftion il mit ce 

I T 

pauvre Royaume pour avoir* 
un Roy de fon choix y qui a- 
, bolift les libertez de TEglifc 
^ Gal- 



Dpj:::- . b'/ GoOglî 



94 

Gallicane, & qui rendit la Fran- 
ce un fict de la Cour de Rome. 
pi'/f ' -Apprenons pamolFreexperien- 
Jijrif. ce , la vérité du caraâere <jue luy 
donne itneas Sylviiis, qui depuis 
fut le Pape Pie IL Qu*il ne fe fait 
dans laChreftienté aucune grande 
tuerie, quil n’y arrive aucune 
grande calamité , ou de l’Eglifei 
ou de TEOiaCs dont les Evefques 
de Rome ne foyent les Autheurs. 
Et autant en dit Machiavel en fou 
liiHoire'Elorentine. 

Que fl nous confiderons que les 
grandsinaux ejue le Pape ^ fait aux 
Roys ont elle faits fous couleur 
d’entremile ^ nous trouverons que 
c’eft bien le plus feur de la décli- 
ner , 6c de n'avoir rien à faire avec 
luy ; Et qu’onà tous jours meilleur 
marché de rdffenfer que de le 
ter. - - 

avoir 
»nom 
de 



Monfieur le Mar^uis^ipres 
fageinent confidere, que le 
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de Religion 'cfl un faux prétexté 
que prend la Cûur Roinainejpour 
augn'.enter fa pùiilance temporel- 
le 5 & pour avoir des créatures par 
tout, veut qu’on en retranche les 
abus ù rcxen)ple de C hâileniagne 
& de piufieurs grands Roys. 

Mais pour y parvenir, il n’efl: 
pas d’avis qu’on en face ouverte- 
jiieiît rentreprife , car (dilil) c" ejl 
s^attirer les clmeurs importunes de 
tous les Moines > & Je leurs dévots : 
C'ejl s'attirer 'Rome fur les brasyCe qui 
fourroit donner delà peine. 

Je luy cônfeil'eray que nul bien 
ïiés’acqiiieit fins peine. Mais je, 
ne puis concevoir 5 <qu^l y auroic 
beaucoup de peine .à >deliVrer lé 
Iloyaume. des ufirpations & des 
exactions dé Rouie, faire iinein- . 
hibicion qu’il i/y ait plus de Cour 
dépendante du Pape en France ; 

: Qii aucun argent ne foie tranfpor- 
I te de France à Rome, Q^*aiicunc 

• caufe 
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caufe n’y foit evoquëe , Et qu’on 
n’en reçoive aucune provifion de 
Bénéfices > Ce feroit à la vérité 
s’attirer Rome fur les bras y Mais 
il n’y auroit pas une efpée tirée 
pour elle > ni dedans ni dehors le 
Royaume. Si l’Empereur en fal- 
ibit autant dans Tes principautez , 
Le Roy ne s’en emouvroit nulle- 
ment J Et l’Empereur ne s’en e- 
mouvroit non plus ^ ü le Roy renr- 
voyoit la jurifdiéUoh du Pape delà 
les Alpes. 

Quand le Roy Henry VIIL 
d’Angleterre fit le mefme enfon 
Royaume y Quel Prince luy en 
dreffa aucune querelle ? Combien 
àifement le peuple s*accou(luma 
t’il a efire exempt des exadions 
Papales ? Et combien vains 3ç 
chétifs furent les efforts des parti- 
fans du Pape en Angleterre pout 
tamener fon authorité ? CePrinr 
ce tailla Sc roigna ce qu’il luy plut 

en 
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en TEftat Ecclefiaflîque > & les 
clameurs des Moines, dontMon- 
fieur le Marquis a peur, ne luyen 
firent point , quoy qu’il les euft 
traittez bien rudement. 

Et il ne faudroit point craindre 
que les Moines prilTent les_armes^ 
comme les Chefs de la Ligue les 
forcèrent de faire 5 Cequinefer- 
vit qu’a les rendre ridicules , & a 
fournir de fujet aux Peintres & aux 
Graveurs de taille douce, qui nous 
en ont lailTc des pourtraits fort 
boufons.Que s’il fe faifoit de peti- 
tes émeutes de quelques dévots , 
elles feroyent bien toft fupprimées 
par un grand Roy qui n’eil jamais 
fans armée. 

Qui aura leu tout le livre de 
M'* le Marquis , trouvera qu’il 
propofe des reformations en Î’E- 
llatbeaucoupplusdifficilesa effe- 
éluer que de chaflTer le droit Canon 
Sc la Jurifdiélion Papale hors du 

£ Royau- 
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Royaume j Car il voudroit refon- 
dre entièrement & la Juftice ôc la 
Police, & les jetteren un moule 
tout neuf. Certes il a fait bien pa- 
roiftre quil connoift les maladies 
de l’Eftat. Toutefois fes projeéls 
pour y remedier ne peuvent eftre 
mis en efte(5l , fans ruiner & met- 
tre au defespoir quantité d*efprits 
aétifs qui vivent de leur profef- 
fion, ce qui eft fort dangereux a 
attenter enunEftat. Au lieu qu'a 
bannir le Droit Canon de la Fran- 
ce> & a réduire les caufes qui en 
dependbient au Magiftrat Civil > 
& toutês les perfonnes quirecon- 
noiflent le Pape à robe’iflance.da 
' Roy ) il ny a ppiht de dangereu- 
fe innovation, A mécontenter 
des Ecclefiaftiques Réguliers qui 
ne font pas adifs ^ commeëftans 
elevez a Tombré , & à la contem- 
plation ) ou à roifiveté, il n’y a 
pas grand danger 5 fur tout fi on 

leur 
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leur laiflë leurs revenus au moins 
durant leur vie. 

]e n’ay ni la Tagefle ni îa prë- 
fomption de donner un modelle 
de l’ordre qu’il faudroit mettre à 
- l’Eglife apres avoir banni du Roy- 
aume la jurisdiâ:ion du Pape. Et 
je ne vay pas plus avant que de di- 
re > que je ne voy aucune vigueur 
en la jurisdidion Romaine & en 
fes partifans en France pour em- 
' pefcher le Roy de la caffer abfolu- 
ment, & de Te rendre Maiftre cher 
' foy. Mefme l’excommunication 
& rinterditqui s’en enfui vront le 
fortifieront , ne fervant qu’a faire 
roidir fes Parlemens , & a animer 
le peuple contre le Pape. ‘ La plus 
part du Clergé s’aflujettira au Roy 
ic rejettera toute domination- ct 
ftrangeré : Et le Clergé diflentant 
fera inconfiderable, fe diflipera, 8c 
fe fondra aux rajons de l’authorité 
•Royale. 

'E 2. Et 

P 
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Et quoy ! Un Roy d’Angleter^ 
re a t’il bien pu venir a bout de fc 
délivrer du joug Papal, quoy qu*il 
y apportafi plus d enporteinent 
(jue de prudence; Et noftre grand 
Roy , (î vigoureux, fi puiflant , ôc 
fi fage , n’oferoit.il l’entrepren- 
dre de peur de fafcherle Pape & 
les Moines ? Craindroit il une 
Monarchie imaginaire, qui n’a ni 
force ni fondement qu’en l’opi- 
nion de ceux qui la craignent , & 
qui retabliflent par leur crainte 
idiote ? 

Ce qui eû deplus. confiderable 
en cet exemple, eft que le Pape 
continue dechaflé d’Angleterre. 
Çarquoy quelaReyne Marie l’y 
ait rapelle,& reconnu fon pouvoir 
par l’efpace de cinq ans; La Reyne 
Elizabeth & les Roys fes fuccef- 
feurs fe font fi bien trouvez d’e- 
ftre affranchis du joug PapaL, & 
de fe faire reconnoiftre Souverains 

apres 
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âpres Dieu en toutes caufes & 
fur toutes perfonnes , tant Eccle- 
iîaftiques que civiles, qu ils ont 
maintenu & maintiennent cette 
authorité eflenticlle à leur Cou- 
ronne. 

Cette authorité n’eft pas moins 
elTentielle à la Couronne de no- 
ftre grand Roy ; £t c eft ce que ce 
bon Prince, Jaques Roy d’Angle- 
terre 5 reprefente aux Roys de aux 
Princes de la Chreftientë,en h re- 
monftrance qu"il leur a faite tou- 
chant les droits de leurs Couron- 
nes. Ils n ont pas encore efté 
heureux que d’y prefter Torcille. 

Mais efeoutons ce qu’il leur dit. 

• Si vom qui efies les plus puijfants E» 
venez, a conftderer ferieufement en vous 2 fi» 
pjefmes, que prefque le tiers de voftre 
peuple &de voftre terre appartient à 
l^Eglife^ne ferez, vous point touclyez. du ment </# 
femiment d'une fi grande perte ^ qu^*‘^' 
fouftrait ^ voftre jurifdiéiion tant 

E S d’hom^ 
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d hommes &tant de terres; en forte, 
que par tout fe plantent des colonies . 
& des Vrovïnces pour le Pape P Com^ 
bien d'épines ir de chardons fouffreZé. 
vous parmi les pais de vofire fujettiony \ 
tandis qu'une fi puijfmte fahion fien^ 
r/t & pojfede tant de beau bien en vos . 
PQjaumes , fomtenant ouvertement 
qu elle efi.exempte de vétre puijfance, 
& quelle nefi d'aucun droit fujetteî . 
vos loix à' à vos jugement f Tellement 
qu'au lieu que jadis les Clercs ne fou^ 
haitojfem rien, outre lesdijmes, .^r eti 
vivoyent çontenxsx Aujourd'h^ le 
fe Chef des Clercs ne fe contente point 
à moins que du tiets de vos fujets (Jr de 
vos terres. 

• _ Çes paroles 4’up Roy.vpifin/. 

yer^mté ifjclçpçndç^ite 
• -.laqpelle fQp Â Wftfc xavit^ à 
r^vifleur il y a ççptjqm^raote ans ^ 
doivent bi^n toocber nos Roys. 
d’une.. yçr<«e«fe 
. ' . cou- 

' 4 »v fcjf 



Digitized by GoogI 




103 

couvrer & puis a maintenir les 
droits propres à leur couronne. 
Et l’exemple d’un fi beau fuccez 
les doit bien encourager à une fi • 
noble & fi jufte entreprife. 

De ce grand de principal ac- * 
queft,que le Roy fera feul Souve- 
rain en Ton Royaume, naiftront 
d’autres profits. Ces Cours e- 
ftrangeres eftant abolies , qui font 
des moulins ou chacun apporte, 
& dont la moulture s’en va à Ro- 
me ou à fes créatures , l’argent 
qu’elles tirent des fujets du Roy 
demeurera en France : Et veu 
quelles fournifl'ent de l’employ à 
grand nombre d’OfHciers , qui ne 
font que du mal à l’Efi at ; Quand 
cette porte fera fermie , les jeunes 
hommes chercheront d’ autres 
voyes pour fc faire valoir, &les 
arts& le commerce du Royaume 
en vaudront mieux. 

Aufli l’on épargnera* le trefor 
£4 . qm- 
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qui Ce dépend inutilement pour les 
Ambaffades à Rome, & pour gâg- 
nerlesbones grâces des Cardinaux 
aux eledions des Papes , & pour 
la réception des Légats & des 
Nonces , par où la France ne fait 
que profefler & accroiftre fa fervî- 
tude, fans en recevoir aucun avan- 
tage. Car quelques compHmens 
& quelques depenfes que la Fran- 
ce race, le Roy Catholique eft 
le mignon de Rome y & les fu- 
jets d*Efpagne font les chalans 
qui achètent le plus de leur mar- 
chandife > & qui ont plus de dé- 
votion aveugle pour le Saint Sie- 

Et certes veu que les Politiques 
de France comme Monfieur Je 
Marquis, & Monfieur de SiIhon,& 
devant eux le Cardinal d'Oflat 
ont témoigné leur peu de fatisfa- 
dion de Rome, & publié fes four- 
bes , tellement que comme nous 

fça- 






Digitized by Google 




r 

f 10^ 

fç avons que Rome ne nous aime 
point , Rome aiiflî fçait que nous 
ne l’aimons point ^ Je ne puis com- 
prendre a quoy fervent toutes nos 
civilités à la Gourde Rome, que 
pour elever le fafte & provoquer 
la rifce de ces MefEeurs , qui lans 
doute reçoivent un merveilleux 
plaifir de voir , que leurs enne- 
mis ouverts viennent leur baifer 
les pîez. 

lleftvray, qu*auffi longtemps 
que la France foaft’re Rome de di- 
fpofer de plufieurs Bénéfices , il y 
aura tousjours ‘a demefler -avec 
eux*, Et que le Pape pour garder 
fon crédit amufe les Princes d’en- 
treniifes_& de Traittez quil tire 
en longueur , fe portant pour juge 
de differents , dont il en créé, 
plus qu’il n^en décidé. Souvent 
aufE les Princes contribuent â fôn 
inclination parleurs delays , & en 
mettant fur le tapis de fon Confcil 
“ . E % dçx 
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des affaires qu ils n’ont pas inten- , 
tion de condurre. ht quelle que’ 
foie leur inclination • il e(t courti- 

f * » 

2e & recherché comme arbitre > 
ce qui luy plaid; grandement. Et‘ 
comment ne prendroit il plaifir 
avoir à fa Cour des Ambaffadeurs . 
deTEmpire, de France, d’Efpa- 
gne, de Pologne, de Portugal, 

& d’ autres Princes qui luy appor- . 
tent de Tauthorité par leurdefe-» 
rence, &: du gain à fa Cour & à fefi 
citoyens par leurs liberalitez & par .• 
leurs depenfes , fortables à la di- 
gnité ,-de leurs ,Maiftres ? Les 
Grands & les Pages du Confeil dé 
S. M- confidereront quand il leur 
plaira quel bien il revient à nos .. 
llo'ys d'entretenir le Pape en cette . 
humeur d’eftre leur Juge ^ &.dele - 
faifler jouir de Tes droits prétendus 
dans U France, J .Ou fi ce, ne feroic - 
pas le plus court & le meilleur, 
que la France fiû fes. affaires fans ... 



\ 
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luy , & luy oftaft ce qui ne luy a- < 
p'artient pas dans le Koyaume > 
pour n’avoir plus rien a faire avec * 
luy. 

Il a pieu au Roy de témoigner s • 
qu’il deliroit faire une reunion en- 
tre fes fujets en la religion. Ce 
deflein fi Chreftien & u Royal ne 
peut eftre exécuté pendant que le 
pape , aura quelque pouvoir en ^ 
France; Car cette reunion nefe 
pouvant faire fans que les parties « 
cedent mutuellement quelque 
chofe ou en la dod:rinc ) ou en la 
Difeipline ; il eft certain que le 
Pape n’y confentira jamais , a ‘ 
moins que d’eftre reconnu Vicaire 
de Jefus Chrift , qui a tout le pou- * 
voir que Jefus Ghriil avoit en ter- 
re 5 Et que d’autre cofté les Prote- - 
flans qui ont de luy un fentiment ‘ 
tout autre 9 & tel que, chacun fait ^ 
(quoy qu’ils n’en facent pas un 
^tide de leur foy ) ne fe foumet- 

E 6 > trons - 
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tront jamais à Ton authorite. Mais 
fi la France n’eftoic gouvernée 
pour le rpirituel que par le Roy de 
fçs Evefques, la moitié du che- 
min à cette grande œuvre fe tiou- 
veroit déjà faite •, eftant certain ^ 
que la plufpart des points qui font 
en different, ne font maintenus 
par les Théologiens vouez au fer- 
vice du Pape qif autant qu’ils fer- 
vent à fes interefts. 

• . • 
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REFLEXIONS 

Sur le II L chapitre 
DE LA POLITIQJJE 

de FRANCE 

Ve Monfieur le Marquis de C. 
mcbimt les Huguenots. 

. 'Ay traité Mon- 
^ fleur le Marquis 
de C. avec tout le 




I refped: qui m’a 
elle poffible en 

mes reflexions fur 

fon chapitredu Clergé. Jene pou- 
vois faire d’avantage pour luy 
complaire & pour luy déférer, que 
d’approuver fon jugement & de 
le confirmer par authoritez , y 
ajouflant feulement ce qu’il na 
ofé, & peut eflrc ce qu’il a voulu' 

dire, 

Su? 



r 
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Sur fon Chapitre des Hugue- 
nots je me tiendray dans le mef- • 
merefpeâ:. :Mais je veuxefperer 
de fa candeur qu’apres que j’ay 
pris quelque peine à louer & à dé- 
fendre le jugement qu’il fait du 
Clergé Romain » ü me donnera 
en recompenfe la liberté d’oppo- 
fer celuy qu’il fait de ceux qu’il' . 
appelle Huguenots 5 & fi je me 
plain du traittement qu’ il veut 
qu'on leur face. 

Mais parce que je pren grand 
plaifir à m’accorder avec luy le 
plus long temps qu’il m'eft polR- 
ble, j’embrafle l’avis qu’il donne" 
des l’entrée , qu'un Rojf ne peut ■. . 
avoir un plus illufire objet de fes foins, , . 
que d'entretenir dans fes Æftats la Re^r 
ligion qu'il a recèüe de fes Aneefires^ - 
Car quoy- que cette propofition 
ne foit pas univerfellenient vraye 9 , 
je veux l’eqtendre en fon fens , . 
fuppqfant qu'il entend la yraye . 



« 
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Religion Chreftienne. Et c cft, 
celle que Sa Ma.jeflc.4 receude fes 
Anceflres'y.LcÇc\[iç\$ J’eftirae qu’il, 
•ne veut pas limiter à deux ou trois. . 
degrezdefes prochains predecef- 
feurs J Mais comme il a déduit des 
trois races la fucceflion légitimé 
de nos derniers Roys , & affirmé 
qu elles font des branches fomes d'u-~ 
ne mefme fouchcy il ne fçauroit trou- 
ver mauvais que nous remontions 
à la première & à la fécondé race,, 
pour trouver la Religion queS.M. 

» a receu de fes Ancçftres. Comme 
donc Monfieur le Marquis en fon 
fécond. Chapitre parlant des, ex- 
emptions prétendues du Clergé 
en appelle aux vieux Roys 3c Em- 
pereurs qui ne les reconnoiflbyent 
point , & dit que U Clergé ne peue, 
trouver À redire que S. M. remette . 
Les^chofes dans leur premier ordre\ Il 
ne peut aufli trouver a redire que, • 
U Religion foitremife en fon pre- - 

mier 
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elle eftoit du temps que nos Roy s 
eftoyent Empereurs. Or ay-je 
monilré au chap. precedent, que i 

TEmpcreur Charlemagne , Tun i 

des anceftres de S. M. convoqua ' j 
un Synode auquel le (ervice des i 
images fut condamne ; Et que i 
luy mefme fit un livre contre le fe- i 
cond Concile de Nice > & con- 
tre les images, que nous avons ! 
encore aujourd’huy ; Et que fous ' 
Louys le Débonnaire Ton fils fe 
tint à Paris un autre Synode con- 
tre les images , duquel nous avons 
les A(5èes tous entiers. Cette do- 
ctrine eft un point principal de la ’ 
Religion que nos Roys ont re- . 
ccuc de leurs Anceftres & laquel- 
le nous profefl'ons. Et autant en 
pouvons nous dire du point du 
Saint Sacrement duquel bn fait 
tant de bruit aujourd’huy que nous 
nous en rapportons volontiers à 

cç 






r 



ce qu^on en croyoît au temps de 
ces Anceftres de S. M. 

Je m'egarerois de mon fujet fi 
je me jettois dans la controver- 
fe > Monfieur le Marquis m'enga- 
ge a me tenir fiir une autre gar- 
de > employant Ton éloquence a 
nous traitter de rebelles & d enne- 
mys deTEftat. 

Je fuis fort éloigné dejuftifier 
les mauvaifes actions de noftre 
parti. Mais puifque nous avons a 
faire à des efprits qui eft aient le 
mal de fuppriment le bien, qui 
înfultent fur des allions forcées 
par le defefpoir de la moindre 
partie des noftres , defavouce 
par la plus grande ; & qui ne veu- 
lent pas reconnoiftre les fervi- 
ces fignalez que nous avons ren- 
du à la Couronne , qui ne de- 
vroyent jamais efiie oubliez , 
tandis que la race de Henry le 
Grand ferra fur le throne •; 

Je 
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Je me fens obligé a reprefenter aa 
vraycequieft de plus confidera- 
ble en leur condition & en leurs 
adions depuis le dernier retour 
de la pureté de rEuano ile en Fran- 
ce. 

Je l’appelle le dernier retour, 
parce qu’elle y avoit efté & y avoit 
fleuri deux ou trois cens ans aupa- 
ravant , & y eftoit demeurée ca- 
chée , & toutefois en grand nom- . 
bre , apres de longues & cruelles 
perfecutions. Car nous ne difli- 
rnulons point que cette fainte do- 
drinè nous eû parvenue & aefté' ' 
' proviquee par les reliques de ces 
pauvres Vaudois & Albigeois > la 
deftrudion defquels eft • rangée 
par Monfieur le Marquis entre les 
oeuvres méritoires de la .première - 
grandeur. Le caradere que Rei- 
nerius leur cruel Inquifiteur leur • 
donne efl: très remarquable , & ^ 
pourra fatisfaire à ceux qui nous 
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demandent ou eftoît noflre Reli- 
gion devant Luther. Ceft (dit il) 

U plus pernicieufe feüe de toutes, pour vvtiU 
trois rai fons, Premièrement â caufe ^*”^*^* 
de fa longue durée , car quelques uns 
difent qtfil a continué depuis le temps 
du Pape S)'lvejler , D'autres difent 
quelle a commencé mefme du temps 
des Apofires. Secondement parce que 
ç"eft la Secte la pim generale de toutes^ 
ny ayant prefque aucun pays ou cette 
Seàe ne fe fourre. En troifieme lieu 
parce que tout au contraire des autres 
$eéles qui fe rendent abominables par 
E énormité de leurs blafphemes contre 
Dieu^ ces gens et ont une grande appa- 
rence de pieté > parce qu'ils vivent jfi- 
fement devant les hommes , croyent - 
fiinement en toutes chofes, ^ de Dieu^ 
de tous les Articles contenusau Sym- 
bole des 'Apafires v Seulement ils bla^ 

. fphement contre Romej Témoignage 

■ admirable de la plume d un enne- 

my mortel, qui merite,d’eftre écrit 

en 
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en lettre d’or. Joignons y celujr 
du bon Roy Louys XII. le Pere 
du peuple*, Ileftoit fort importu- 
né par ceux dy Clergé qui le prio- 
yent de faire exterminer les habi- 
tans de Cabrieres & de Merindol 
en Provence, qui eftoyent de cette 
- profeffion , & des reftes des Albi- 
geois. Mais ce jufte Roy avant que 
d*accorder une (î fanglante reque- 
fte, voulut voir leur Confeflîon de 
foy : L’ayant leiië il jura qu’ils 
eftoient meilleurs Chreftiens que. 
luy & fon peuple , Et les prefervi 
de la furie de leurs ennemis. Mais 
ces ennemis obtindrent ce qu’ils 
voulurent du' Roy Fi^ncois pre- 
mier , & firent une horrible bôu* 
chcrie de ces pauvres fideles.’ 

Si ces Albigeois eftoyent héré- 
tiques parce qu’ils blaf^hémient 
contre Rome , M^- le Marquis ne 
l’eft il pas,& tous les Politiques de 
France qui déclament fi ouverte- 
ment 
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ment Sc fi genereufemcnt contre 
les ufuipations du Pape>qui fait de 
la Religion un prétexté pour enva- 
hir les droits des Roys , de pour fe 
rendre le Monarque Univerfel de 
tout le Monde? 

Ces MtlTieurs rabattroyent 
beaucoup de la haine qu’ils nous 
portent s’il leur plaifoit de confi- 
derer,que le Pape & le Cierge Ro- 
main nous haiflent.pour une caufe 
qui nous ell commune avec eux. 
Car ce n’eftpas pour les contro- 
verfes touchant le S. Sacrement» 
rinvocation des Saints, & la priere 
pour les morts :• C’cR parce que 
nous reprenons hai’dimétlesufur- 
pations de Rome; C’eft parce que 
nous blafphetjiomcontrekome comme 
les Albigeois du téps de Reinerius, 
que nous fommes appeliez (com- 
me il les zpçclioit) une permieufe fe-^ 
[te. C’cftla grande herefie pour la- 
quelle nous avons cfté rendus les 

objets 



Digitized by Google 



I 



ii8 

objets de la haine publîc^ue , & 
qu*on à fait confifter la dévotion 
du peuple en une ardeur acharnée 
' à nous brûler & à nous malTacrer. 

Des fan 1510. la lumière de 
TEuangile avoir reluit par tous les 
<]uartiers de la France. Et la Rey- 
ne dé’Navarre fœur du Roy Fran- 
çois I. qui en eftoit éclairée, eftoic 
un grand boulevart contre la rage 
du Clergé Romain, qui travailloit 
à efteindre cette fainte lumière par 
la perfecution ÿ Cependant elle ne 
pouvoir empefcher que beaucoup 
de cruauté ne s’exerçaft. Mais 
apres fon decez la perfecution fc 
^ renforça & continua durant le ré- 
gné de François 1 . & de Henry IL 
Par f efpace de quarante ans le peu- 
ple converti maintint fa fainte pro- 
feffion par la confiance de leurs 
Souffrances à Timitation des Chre- 
ftiens defEglife Primitive. Non- 
- obÛanc cette rigueur plufieurs des 

Grands 



t’igitized by Google 



II9 

Grands Sc des meilleures maifons 
de France > mefme les Frincesdii 
fang de lalj^aifon de Bourbon , 
embrafl'erent la Religion Refor- 
mée. 

Sous le Régné de François II. 
les Princes du fano- , déboutez de 
leurs droits par Meilleurs de Gui- 
feonclesde laReyne, formèrent 
lentreprife d’Amboife pour chaf- 
fer d’auprès de la perfonne du Roy 
ceux qui les en eloignoyent. L’en- 
treprife ayant failli, fut appellée 
crime de leze Majefté & imputée 
à ceux de la Religion Reformée , 
quoy que Renaudie chef de Ten- 
treprife, fuft Catholique Romain, 
& que ce parti fuft compofé de 
Grands & de Gentilshommes de 
l’une & de l’autre croyance. Qui- 
conque connoift les interefts des 
•Princes du fang de France n’accu- 
fera point ces entrepreneurs de ré- 
bellion. Monfieur le prefident de 

Thou 
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ftijiMy. T hou témoigné en leur faveur • 
*4* que pas un daux ne fut convaincu 
d'avoir attenté contre Ic^oj ou contre 
la Rej/ne , mais feulemmt contre des 
etrangers qui gouvernoient tout à U 
Cour d'une façon tyrannique ; Car 
alors la tnaifon de Guife efloic 
encore tenue pour étrangère en 
France. 

François 1 1. eftant mort > (on 
fuccefl'eur Charles IX. étant mi- 
neur > les Princes du fang avouent 
plus de droit qu*auparavant d'eftre 
admis au maniement des affaires 
publiques) au moins en conjon- 
dion avec la Reyne Mcre. Mais 
quand ils s en virent exclus , & 
leurs performes en danger,il$ levè- 
rent des forces pour fe maintenir. 
Quand le Roy fut devenu ma- 
jeur , les Princes le voyant fort 
irrité contre eux , & qu’il eftoit 
d'une dangereufe & implacable 
nature, fe retirèrent, de fe tindrent 

fut 
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far leurs gardes. Divers affronts 
qu’il receurent , & les inalfacres 
n*equents, occafionnerenc deux ou 
trois petites guerres. 

Pour fe défaire d’eux tout d’un 
* coup, le Roy fie fervir fa fœur d’a- 
morce , pour attirer & pour dé- 
truire tout le parti des Princes , la 
donnant en mariage au Prince 
de Navarre qui depuis fiit notre 
grand Henry. Luy & fon cou- 
fin Germain le Prince de Condc 
furent enprifonné , & les princi- 
paux de leur parti tuez dans 
leurs lits , ayant danfé en un bal 
fe foir d’auparavant. Jamais 
danfeurs ne furent à telles no- 
ces. 

Le Pape Grégoire XlîT. trem- 
pa en cet Ade execrable. Son 
Predecefleur Pie V . refufa de con- 
fentir-à ce mariage', parc^ -<di- 
foit il) que le Prince de Navar- 
‘fe eftoit hérétique. Mais- quand 

: ' .p 4e 
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le Cardinal.de Lorraine euft dit à 
fon fucceflenr Grégoire XllI, que 
ce mariage eftoit un trebucbet 
pour attraper les Hérétiques , il 
endepefeha ladirpenfe, & en en- 
couragea le deflein. 

Le Prince de Navarre s’eftant 
fauvé^à la Rochelle fut alTifle in- 
continent d*un grand Parti , refcc 
du malTacre , & la guerre fe rallu- 
ma. La delTüs fe forma le parti de 
la Ligue pour détruire les Princes 
du fang fous couleur de Religion , 
& mefme pour deftruire le Roy • 
Henry III. comme il apparut de- 
puis. En ces longs troubles, quel 
refuge trouva le Roy de Navarre 
que Dieu refervoit pour la Cou- 
ronne de Franeeque dans le parti 
de la Religion ?^Ce furent ceux de 
ce parti qui Pafïifterent, qui le dé- 
fendirent J & qui mefme le nour- 
rirent en fes longues & dures ad- 
verfitez. 

Et 
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Et lors qu’en fin la Ligue euft 
leyé le mafque , & chali'é le Roy 
de Paris, & Teufl: aflîeee à Tours, 
nevindrent ils pas Je fecourirfous 
leur brave Chef, & ne le délivrè- 
rent ils pas d un extreme danger, 
combien qu’il euft envoyé fcs ar- 
niëcs contre eux pour les exter- 
miner ? , 

Je demanderois volontiers à 
le Marquis où ^toyent alors les 
bons François ? & où^toyentles 
rebelles ? Trouvera t’il les bons 
François , parmi les Ardents & les 
Zele:^ de la Ligue qui font ceux 
qui ant répandu tamde fang peura^ 
iattre cette dangereufe fedey comnae 
il luy plaift de nous qualifier ? Eh 
de grâce, M^* le Marquis, laquelle' 
des deux eft cette dangereuse 
t^e , ou celle qui enieigne que les 
perfonnes des Roys font inviola- 
bles & qui expofent leurs vies pour 
defendre les Roÿs qui les ont per- 

F a fecu- 
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fecutez‘,ou céllequi erifeigne qu’un 
Roy excommunié par le Pape , 
peut eftre juftement tué par qui 
que ce foit ; Et qui par zele de reli- 
gion, trempe fes mains fanguinaires 
dans les entrailles de leur Souve- 
rain, conimeEt S. Jaquesdement, 
& comme Jean Chaftel & Pierre 
Barrière l’attenterent , & comme 
Ravaillac l’executa? Ou eft le Hu- 
guenot qui l’ait jamais elTayé du- 
ranrles longues perfecutions du 
parti Reformé? Ou eft le Miniftrc 
qui ait jamais inftruit aucun de Ion 
troupeau ) à tuer fon Roy comme 
vos peres fpirituels ont fait fi fou- 
vent'î* 

' Je demanderois auffi à NP- le 
Marquis ou il trouvera ce cours de 
près de quatre vints années emplojfépour 
abattre^ette dangcreufe feile, qui eft 
le titre qu’il luy plaift nous don- 
ner. Veut-il comprendre en ces 
oftantc années les trente huit 

de- 
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depuis la mort de François IL jut- 
cju’aia paix d’Amiens , aufquelsl« 
parti Reforme a eftc la perpétuel- 
le eicorte du grand Henry, & l’uni- 
que, près de trente ans ? Ofera t*il 
dire que les armes qui dcfendoyent 
refperance des fiecles fùivans,§c la 
fortune de France fuflent injulles? 

Quil nous die aufil s’il luy plaift, 
(î par zele qu* on a eu a réduire Us 

heretiquesà Uur devoir , il entend la 
boucherie de la S- Barthélémy» & 
les maflacres en toutes les villes de 
France, & en ce tçmps-là,& aupa- 
ravant, qui font des réductions d’u- 
ne étrange nature* 

Et"parce qu’il nous peut obje- 
cter, que la defenfe dés Princes du 
fang n’dcoit que le prétexte des 
armes des Huguenots , & de 
leur injufte refiftance contre leur 
Souverain. 11 fufïiroit de repondre 
que leurs armes étoiept necefl'ai- 
res>.ppur la prefervation de ce 

E-J, grand 
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grand Prince 5 que Dieu re(èrvoiï 
pour la benediâ:ion de la France » 
Et que lors qu’il parvint à la Cou- 
ronne, ils furent jugez dignes d’ea 
cftre reconipenfez. Je fuplieray 
zu(T\ toutes perfonnes équitables 
de les confiderér fimplement com- 
me hommes, qui ne font ni Anges, 
fii diables, & de nous dire s’il troit- 
ve étrange que des hommes, reftes 
des feux & des tueries (qui écoyent 
les argumens employez pour les 
convertir par tant d’années) ont 
fait enfin ce que b nature leur en- 
feigne, qui eft de fe garcntir par la 
force contre la force. Voila a le 



prendre au pis , toute la rébellion 
qu’on leur peut objeékr en tout le 
fiecle parte jufqu’a l’etablirtement 
paifible de Henry le Grand. 

Mais la bonne providence de 
Dieu, les a bien exemptez de la nc^ 
celliid de cette excufe , leur ayant 
fourni un employ fi jufte & fi for- 
tuné 
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tune pour leurs armes, que tous 
ceux qui aiment & tous ceux qui 
aitneront aux fiedes a- venir la pro- 
fperité de la France,& la grandeur 
de la maifon Royale , auront une 
jraiibn perpétuelle de bénir le fe- 
cours opportun de ce parti , & de 
louer Dieu qui Ta fufcité pour le 
grand bien de l’Eftat. 

Padbns à leur condition depuis 
<|ae Henry le Grand fut établi fur 
le throne. Le Roy eilant devena 
Catholique Romain, & voyant fon 
parti Reformé malcontent & ef- 
fraye , comme expofé de nouveau 
aux violences qu’ils a voyent éprou- 
vées, leur donna des places de feu- 
reté pour environ vingt ans. 

Cet ottroy fut la fèmcnce de leurs 
Hiiferes. Et je fuis fort enclin a croi- 
re , qu’il leur fut procuré par ceux 
qui projettoient leur ruine* Çar 
leurs ennemis pouvoient bien pen- 
lèr,qu*un Roy qui entend fon.inte- 

F 4 reft 
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reft ne fouffrirolt pas long tenîps 
dans les entrailles de fon Royaume 
des places afïîgnées pour feuretcj 
.contre luy en effe(5l,& pour luy re- 
frfter , en cas qu’il ne leur tint pas 
toutes Tes promdîes.Que ces places 
feroient des retraites toutes. pre- 
ftes,pour les niecôtens&: lesbrour 
liions qui voudroyent troubler fon 
Eftat. Que l’Etranger voyant un 
parti dans la France fortiliéde gaiv- 
nirons,&* fe tenant en défiance per- 
pétuelle, ne manqueront pas de lüy . 
foutenir le menton, & de fomenter 
fès metoncenreniens. Que cette 
epine au pie de la France l’empeC- 
cheroit tousjours de s’avancer; E-t 
apres tout , que t’écoic une dange- 
reu/e difcipline en un Efiat, d’a- 
couftumer des fujeis.a reprefenter 
leurs griefs l’epée à la maim 
D’autrepart ils pouvoyent bien 
prévoir que les Reiormez s'aifis de 
cçs places, ne s’en voudroyent pas , 

def-,- 
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' deflaifir au bout du termes afligné, 
s'imaginât que la jouilTance de iear 
Religion, de leurs biens, & de leurs 
vies , dependoit de la garde de ces 
placesjEt que par leur refus ils cô- 
traindroyetle Roy a les gagner par 
force: Ce quiles rendroit criminels, ' 
odieux, & objets délajuftice & de 
• la vengeance d'un M aiftre irrite* 

11 en arriva donc tout ainli. Car le 
terme de leur tenue de ces places • 
étant expiré, Le Roy les redeman- 
da. Et ayant a leur inftante requefte 
prolongé leur terme pour 3 . ou 
ans, en fin il’fe rcfolüt fagement de 
leis ravoir. Cela donna occafion à 
r AlTemblce de laRochellC-laquel- - 
Îérres-iinprudemment&contréfoîî ' 
devoir à Dieu & au Roy, fe refolut - 
de garder ces phcespar force, qui ^ 
fut une refolution de defefpqir mal ^ 
fôndé.Car veüque le Roy fe mon- - 
tra favorable à fes fujets de la Re- 
ligion, apres qu’il eut regagne ces ^ 

* ^ y. 




places pas fes armes > il leur euft 
elle encore plus favorable s’ils les 
luy eûffent rendu humblement & 
paifiblement à fa demande. 

Au ccmmencement de la tenue 
de TAflemblée de la Rochelle , fe 
tint le Synode National d’Alaiîf^ 
auquel rilluftreMonfieur du Mou- 
lin prefidoit. En ce pais- là où il y: 
a voit beaucoup de ces places de fu- 
reté, il s’appliqua fort ferieufement 
a coniiderer la pofture des affaires 
du parti, a fonder leurs inclinar 
tions,& a leur donner bon confeil. 
Et il trouva que la grande 
meilleuie partie eftoit difpofée a 
rendre leurs places au Roy , & 
n'approuvoit point les voyes de 
l'Affemblée de la Rochelle. C’efl 
dequoy il fe fentit obligé d’infor- 
^ mer cette Allemblée; Sf eftant re-* 
tourné chez foy il leur écrivit une 
excellente lettre, dont j’ay obtenu., 
fa. Copie. Lavoicy., 

Mes-^ 
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Messieurs 

j' "Te ne votts écris pas poftr rerfer en 
1 votre fein mes douleurs , ou pour 
vous entretenir de mes affli^j^ns partie 
cuiteres. Sur cela je n'ajf point de be^ 
foin de confolation , ineflimant. gran^ 

' dement honoré de ce qu'en l'afjîtclion' 
^ publique de l'Eglife , il a voulu que je 
marche le premier. Et je me tiehdrois 
fort heureux , ^ toute la tempefie pou^ 
voit tomber fur ma tefle , en forte que. 
je ftijfe le feul qui fou ffrift , & que l’E- 
glife de Dieu fuft en paix & profperi- 
té, • Un fond plus cuifant nia meu a 
vous écrire , & a forcé mon naturel qui 
a eflé tomjours fort éloigné de fe me- 
fier des ajfaires publiques ^ & d'agir par 
delà ma vocation. Car voyant le ge- 
neral de l’Eglife en danger eminent & 
fur le bord d‘un précipice , il m'a ejîê^- 
impopble de me tenir de parler. Et je. 
fie puis me taire en cette urgente necef 
fité J fans me rendre coulpable d'infen» 

£ 6 . fiùi. 
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fMttê & de cruauté envers tEglïfe • 
de Dieu. Et j'efpere quen vom dtfant 
mon fentimem touchant les affaires pu-- . 
bitques a mon affhâion domejïique me 
délivrera de jaloujie en vofire opinion , 

Et fi je ne fuis creu au moins feraj je 

emife-,. 

A la vérité , il ne trie fi pas. feant 
de donner confeil a une Affemblée de 
perfonnes chojfiej de tout le Royau- 
me pour, porter, le faix. des affaires, 
publiques y en un temps fi plein de' 
difficulté Mats fefiime qu[il vous 
efi utile d'efire informez, au vray quel; 
-efi le fentïmenty & quelle la jifpo-. 
fition de. nos Eglifes., par.perjonnn 
qui en ont. une connoijfance partie Ur 
Itéré.. 

Efiamdonc que filon fi vous devexs\. 
feparer vôtre Affemblée pour obéir dfa 
Majefié olu continuera vous tenir, en* 
femble pour pourvoir, aux affaires des 
Egitfes y Je fuis obligé de vous dire que 
s' efi le defir general de nos Eglifes qu il 

fUifr. 
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fUife a Dieumm untmter U faix y 
en obetjfant a fa MajeJié.Et que vojant - 
le Rojf refolu de fe faire obéir par U 
force de fes armes , ils s'apurent que 
vous ferez, vofire pouvoir pour éviter, 
ceî orage , & coderez^ plufioft àlane-^ 
cefité f que de les engager en une 
guerre qui tref-certainement ruinera 
la plus part de. nos EgUjès , &.qui nous 
jettera dans, des troubles, dont nous 
vojotis bien le commencement , mais 
dont on ne void point lafn» En obeïfr 
fant au Roj , vous lèverez, le pretex-^ 
te. de ceux qui incitent fa Majefié à 
mus perfecuîer^ Et s jl faut que nous 
foyons^ perfecutez. •> tous ceux qui 
craignent Dieu défirent que ce puif» 
fe eflre pour la profefton de.EEuan-r 
gile 9 & que nojlre perfecution foit 
véritablement la Croix deChrtf. En . 
m mot Mef leurs je puis vous ajfuret 
que la plus grande &.ia meilleure 
p^ue dépôt Egltfes deftre vofire fepa- 
ratkttifi elle fe peut fane avec la fureté : 
' , de. /. 

-.V ' 
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de vos per formes : Uefme que plufteuri 
de /’ Egltfe Romaine deftreux de U paix 
publique , font continuellement autour^ 
de nom , nous priant & nom exhortant 
que nom ne venions point en nous pre^ 
cipitant les enveloper en notre rui^ 
ne. 

La deffmy je nay point befoin de 
vom reprefenter quel eft Eeffroy gene^ 
ral de nos pauvres troupeaux j qutjet-^ 
tent les yeux fur vous comme per fon* 
nés qui pouvez. Procurer leur repos , 
en cedant kla necefué y efcarter cette, 
tempefie firejie a fondre fur leurs te^ 
fies. Plufieurs déjà ont quitté le pais ÿ 
plufteurs ont abandonné leur Religion i 
D*ou vous pouvez juger quelle fera la 
difiipaîion > fi celte aigreur va plus 
avant. 

' Il n*efi non pim de befoin de vous re^ 
commander avoir un tendre foin de 
la prefervaùon de nos pauvres EgUfes i 
fachant que vous choifiriez pluftofi la. 
mort que dwtirer cet fur vous cet re-. 

pyoebe. 
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proche cjue vous avez^ha^iU per fecu^ 
tion de l'Eglifey détruit ce que le. 
zLele de nos Peres a planté , & que 
vous avez, mis cet Ejlat en confafion. 

Je n’ignore point , qu’on vous alle^ 
gue plusieurs ratfons pour vous persua- 
der a continuer votre Ajfemhlee. Qn 
vom dit que le Ps>y vous l’a permis \ 
mais pour cette permtf ton vous navexi. 
point de breveta ni aucune Déclaration 
par écrit ; fans laquelle toutes promcf- 
fes ne font que paroles en l’air. Car les 
Pioys croyent avoir le pouvoir de de* 
fendre ce qu ils ont permis y & de ré- 
voquer ce quils ont ottroyé , quand ils^ 
le jugent expédient pour le bien de. 
leurs affaires. Et il n’y a nul de vom , 
qui ayant envoyé fon ferviteur quelque 
part , ou luy ayant donné, congé dy 
aller, n’ejlmie avoir le pouvoir de le 
rappeller. Sur tout les Princes Sou- 
verains ne gardent pas volontiers leurs., 
promeffes quand elles om effé extor^^ 
. quées, ' ' ' ' ■ • ' 

Qn^ 
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On vomref refente mft quantité de 
griefs & de contraventions^ aux Edits 
du Rojf\ lefqueUes plaintes y à noftre 
grand regret ne font que trop yrajes ; 
Mais y fans alléguer que nom mefmes 
avons donné L’occafion a plufieurs de ces 
nuux y la difficulté ne gtft pas a repre^ 
fenter nos griefsy mais a en trouver les 
remedes, Confiderez.donc'fi la fubf~ 
fience de yofire Ajfemblée peut guérir 
ces maladies , fi vofire feance peut 
mettre nos Eglifes a couvert , pourvoir 
les chofes necejfaires pour une' guerre 
dont les partys font fi megauxy lever 
forcesy & faire unfondpour les payer: 
Si tout le bien que votre feance eft ca^ 
pable de produire fera équivalent à la 
difipation de tant d Eglifes qui font a 
decouverty expoj ées a la colere de leurs 
ennemis : Si quand elles feront abar-- 
tués vous les pourrez^ reUver. Si en la 
divifton évident qui efi entre nom yom^" 
avez, le pouvoir de rallier les parties 
‘ i lequel 
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s' U eftolt bien uni fer oit encore 
tïopfoible pour fs tenirfm la defeth 
fiye. 

Fardonnex. moy^ Mefieursy f je 
vous dû que vom ne trouverez, pas tous 
ceux de notre Religion portez» a obéir 
à.vos refolutwns & quels feue fiant 
allumé tout autour de vous , vous de-- 
meurereTLfoihles fpeiiateurs de la ruine 
que vous aurez, jatt tomber fur vos te~ 
fies. Déjà vous ne pouvez, ignorer y qu>e 
plüfieurs d'entre nom , dé laplusgran* 
de qualité i & des plus capables de nous 
defendre , condamnent ouvertement 
vos aéiions , efiimam & exprimant 
que fouÿ'm pour cette caufe n efi pas ^ 
fouffrir pour la caufe de Dieu- Ceux-ci 
nefaifam poinide ref fiance y & û «- 
vrant Us portesde leurs places^ & joi^ 
gnant lears armes avec celles du Roy 9 
vous pouvez aifement juger quelle ~ 
ra ta perte & quel l' Afoibliptnent 
du parti. Combien de perfonnes de 
nofiïA l^oMeJfi vous abatfdonneiont.% ' 
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les uns par trahifon , les autres par feh- 
• bUj[e ^ Me [mes aux qui en une Ajfem- 
. blée font les pim vehements , & qui 
pour parotftre sLelezj , font totalement 
pour les vojes de violence font bien 
fûuvent ceux qui fe révoltent & qui 
trahijfent leurs freres. Us pouffent ms 
pauvres Egltfes dans le plus grand 
danger , à* puis les quittent , & s en 
vont apres avoir mis le feu à la mai^ 

/«»• 

S^il fe fait un combat ou un fiege 
de vUky quelle que puiffe eftre l'iffue du 
iombat QU du fiege , il fera difficile de 
retenir le peuple animé contre mm , & 
de les empefcher de fe jetter fur nos 
Egltfes qui rsont rû retraite m defenfe^ 
Et quelque ordre que les MagiflrMs 
de contraire Religion jt donnent, U 
leur- fera impoffible d en venir 4 
bout, 

^e pourrois auffi vous reprefenter 
plufteurs raifons naiffantes de l'ejtat de 
ms Eglifes 9 tant au dedans qu au de^ 

hors 
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hors du Roy Amie , ^our vous faire voir 
que cette émotion eft tout a fait hors de 
faifon-t& que c' eft vouloir naviger con^ 
tre vent & marie. MaUvomcftesaf- 
fez, clairvoyants pour voir & pour con^ 
fiderer en quelle pofture font vos voi^ 
pns > & d'où vous pourrez^ efperer fe-^ 
cours , & fi entre vous la vertu & U 
concorde & U qualité des Chefs eft 
aureve ou diminuée. Certainement ce 
n'eft point icy le temps auquel le mou^ 
yement de cefte pifcine nous puiffe ap^ 
porter gueriforh:. Et il eft certain que 
fi aucune chofe nous peut fubyenir par* 
mi tant de foiblejfe , il faut que ce f )it 
le SLele de Religion » lequel au temps de 
nos Reres nous a foustenus $ quand nom 
avions moins de force & plus de ver* 
tu.. Mais en cette caufe vous trouve* 
tez. ce z,ele languijfant > parce que la 
plus part de noüre peuple croit % 
que ce mal pouvoir eftre prévenu fans 
faire breche a laconfcience. Affurex^ 
vous qu'il y aura tousjours de la defu* 

nion 
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mon parmi nous, quand nom nom émou- 
vrons pour des caufes civiUs,& tum di- 
rectement pour la caufe de L^Euangile, 
Contre tout cecy on obje^e , que 
nos ennemis ont déterminé nojîre rut- 
tie ; qu'ils nom minent petit a petite 
& qu"il vaut mieux commencer main- 
tenant ^que d'atttendre pim longtemps» 
Certes ce feroit efire depourveu de 
fens commun que de douter de leur 
mauvaife volonté. Cependant quand je 
me rament oy nos dtverfes pertes^ com- 
me celle de Letoure , de Privas, & du 
Bearn, je trouve que nom y avons con- 
tribué r Et il ne faut point setonner fi 
nos ennemis ne fe mettent point en pei- 
ne de remedier a ms fautes, &^s"il 
fe joignent avec nom pour nom mal 
faire. Mais delà il ne s'enfuit pas qu'iL 
faille jetter le manche apres la coi- 
gnee, & mettre le feu à notre maifim 
parce que d'autres font refolm de-Py 
mettre, ou entreprendre de remedier k 
des pertes particulières par des moyens 
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' fMts pour/ fuppîeerytnAisforts &cer-’ 
tains pour la ruine du general. Dieu qui 
a fi fotivent diverti les confetls pru pour 
notre ruine^na point perdu fon pouvoir 
ni altéré fa volonté. Nous trouverons 
qu^Hefitousjours le me fine, fi nous avons 
la grâce ({‘attendre fonafiifiance , [ans 
nous précipiter par notre impatience t 
& fans nous aheurter a des éofesim- 
pofibles. 

Tenez, ceci pour certain que quo/ que 
nos ennemis cherchent notre ruine ils ne 
V entreprendront, jamais ouvert ement^ 
& prendront quélque autre pretexte 
plus plaufible que celu/ de la Religion > 
lequel nous ne devons pas leur donner . Si 
nous nous tenons en l‘ôbeijfance que des 
fujets doivent à leur Souverain y nom 
verrons que tandis que nos ennemis ef- 
perent en vain que nous nous rendrons 
criminels par quelque defobéijfance ^ 
Dieu leur taillera quelque autre befoi^ 
gne, ô* nom fournir a des occafions de te^ 
moigneràfahi^quenQwfomsuncor^ ' 

utile 



Oi,- 




I4i 

Utile a fon Efiat , & parla luy ramen- 
tevoir les fervices fignalez. , que nos 
Eglifes ont rendu au feu Roj deglo^ 
neufe mémoire, ' Mau fi nous fommes 
fi malheureux y que tandu que mus 
^nous tenons À nofire devoir les calom- 
nies de nos ennemis l'emportent , au 
moins aurons nous cette fatisfaliion 9 
que nous aurons gardé le droit de nofire 
cofié , & que nous aurons témoigné que 
nous aimons la paix de P Efiat, 

Nonobfiant tout ceci Mefiieurs vous 
pouvez. & devcTL donner ordre, à la fu- 
reté de vos perfonnes. Car S, M. & 
fon Confeil ayant dit fouventque fi vous 
vous feparez. U laifferaànos EglifesU 
jouïjfance de la paix (y du bénéfice de 
fes Edits % U nefi pas raifonnahle que 
votre feparation feface avec le danger 
de vos perfonnes. Et quand vous re- 
querrez^ que vous puifiiesL vom feparer 
avec fureté , , je ne doute point que vous 
ne l obteniez, aifement ^.pourveu que 
roiufaciez, des requefies pofiibles , & 

telles 
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telles que U m'tfere dutemps& Une’- 
cefné prefente peut admettre. En at^' 
tendant rom anferez, avant que partir 
a ce'qutl faudra faire en tas que vous 
foysTL oppreffezj twnebjîant vojîre fcpa- 
ration. Ceji a qiioy voftre prudence 
donnera ordre , & ce n'ejl pas a moy de 
vous le fuggerer. 

Sien vous propofant ceschofes fay 
paj^é les limites de la diferetion , vous * 
l'imputerez, s'il vous platfi à 'mon zele 
pour le bien & la prefervation de TE- 
glife. Que fi ce mien avis eftra jette 
comme indigne de votre confideration , 

■ fauray cette confolation d'avoir dé- 
chargé ma confidence, & me retirant en . 
pays efirange y j’y achever ay le peu de ■ 
jours qui me refilent d vivre , lamen- 
tant la ployé de L' Eglife , & la dejiru - . 
^on du Temple, pour le bafitmem du- 
quel j'ay travaille avec plus de coura- 
ge & de fidelité que de fucces. Le Set- 
gtietir détourné de nous fa colererguide 
votre ajfemblee, & prefirve vos perfon- 
nes . &c. Quand 
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Quand cette lettre eut efté leuë 
en rAffemblée, qui ne l’approu- 
va point, quelques uns fe levèrent \ , 
incontinent, fortirent de rA(fem-i 
blee, Sc n y retournèrent plus. Et 
tous trouvèrent à la fin , que les 
avertiflemens de ce faint perfon- 
nageeftoient des prophéties. . • 

Il appert donc que nonobftant 
les grandes téfitationi de la crain- 
te & du defefpoir, • qui mou voy ent 
cette Afïemblée à relifter au Roy, 
leur refiftance eftoit defavouéc 
par meilleure & la plus grande 
partie des Eglifes Reformées de 
France, & qu’ils eftoyent exhor- 
tez à obeïr au Roy .par leurs ' 
Théologiens , lefquels en matie- ' 
res de confcicnce font le corps * 
reprefentatif de l’Eglifequand ils 
fontfolennellementaftemblez. Or ' 
c’eftoit le fentiment du Synode \ 
National , duquel cet eminent 
perfonnage venqit d’eftre Preft- 

. -dent. 
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'tfcnt. C’eft donc a tort que Mon- 
iîeur le Marquis taxe tout nol^re 
parti de rébellion > Veu que nos 
Théologiens Ce font fi fortement 
déclarez à l’encontre 5 Que la 
plufparc de ceux qui tenayent 
de cesplacesde feurete enouvri- 
rent les portes au Roy j Et que plus 
des trois quarts de fes fujets de U 
Religion Rer5\«.'mée fetindrent en 
fon obeïflance- 

Je ne pftis omettre , qu’eti la 
plus grande chaleur de ceux qui 
refifterent , encore parurent des 
traits de loyauté & d’amour envers 
leur Roy. J’en rémarqueray d’eux. 
Au fiege de Montauban le plus o- 
piniatrement défendu de tous les 
autres fieges , le Roy & fa Gour 
palferent devant la muraille ) d’où 
l’on tiroit furieufement* Des que 
les alîiegez virent S. M. ils céde- 
ront de tirer, & crièrent avec gran- 
de force Vive le Roy. 

G L’e- ’ 
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L’exemple de la ïlochelle efl: 
plus remarquable , & eft certes 
mémorable. Les Rocheliois af- 
fiegez imploroyent le fecours de 
l’Angleterre. Il leur fut ottroyd ; 
Mais le Duc de Bouquingam le 
retardoic 9 tandis que les Rochel- 
lois apres avoir mangé leurs che- 
vaux en mangeoyent les harnois. 
En cette grande extrémité le Duc 
dit à leurs Députez 9 que s’ils vou- 
loyent livrer la ville au Roy d’An- 
gleterre 9 & le reconnoi lire pour 
leur Roy 9 ils feroyent afliftez de 
bonne forte.* Les Députez le re- 
fiiferent, & les Rocheliois fe réfo- 
lurent a fubir plutolt toutes les ri- 
gueurs que leur Roy irrité Voo-i* 
droit exercer fur eux que de livrer 
la ville à l’etranger. Ce jiifte Roy- 
en prit connoiflance9& lesen trait- 
ta plus doucement en la rendition9 
furmontant Chreftiennement- le 
mal par le bien. 

Mon- 
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Monfieur le Marquis fait tout le 
contraire} car il s’étudie a furmon*- 
ter le bien par le mal ; etallant cu- 
rieufemcnt nos fautes & fuppri- 
mant nos fervices. 11 dit que Ve- 
fint des Huguenots efi tousjours porté 
4 la révolté , à la confufton , & à Va- 
fiarchie^Quil y aura pim de cent mille 
hommes des ennemis du Koy aucctur 
de fon Eftat tandis qaily aura des Hu» 
guenots en France ; & que peut eftre 
ils n'attendent quune occafion de fe 
relever, il prétend mefme de con- - 
noiftre leurs cœurs, difant qu'ilt 
mt dans le cœur la mefme haine qu’ils 
avoyent'^Qyd font paroles pouflees 
avec plus d’animofité que de rai- 
Ibn. ' 

Car c’eft une fort mauvaife con- 
fequence, qu’ils font tous rebelles 
parce qu’environ la fixieme partie 
de leur nombre a pris des armes 
defenfives , pour retenir quelques 
places de fureté ; *Et que parce 
G X qull^ 
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qu’ils ont pccliç ils ne fe repen- 
tiront .jamais. Si tous ceux qui 
ont e (lé engagez en des brouille- 
ries d’Eftat « depuis quarante ans, 
devoyent eftre reputez ennemys 
du Roy pour tousjoi\rs^ S.^M. au- 
roit peu de perfonnes en fon Roy- 
aume en qui il fe puft fier ; & il y 
a quarante ans que la guerre pour 
. Içs places de fureté eft finie. Quand 
le corps eft en fievre > les bonnes 
humeurs s’cmeuvent aufli bien que 
les mauvaifts , & fe ralfeoyent 
quand la fievre eft palfée. Il en eft 
de mefme du corps de l’Eftat ; 11 
eft fujet à des accez violents qui 
cnflament les bons & les mau- 
vais 5 Mais tout fe raffeoit avec le 
temps > & par la fagefle du Sou- 
v^erain 9 Ôc par la repentance des 
gens de bien. Rebuter comme re- 
belles & ennemis ceux qui ont 
pris les armes contre leur de- 
voir > & les ont pofées il y a 

qua- 
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quarante ans , c’êft violer les loix 
( de ramneftie , fans laquelle nul 
Eftac ne fçauroit fubfiiter. Les 
Roys eftans les Lieutenants de 
Diea doivent agir avec leurs fu- 
Je^ts comme Dieu agit avec les 
Tiens. 11 pardonne & oublie les 
ofTenfes; &rend fideles ceux qui 
luy ont efté def6beïflants> en leur 
bienfaifant. 

Les-Proteftans de Languedoc» 
n*attendirent pas les bienhits du' 
Roy pour luy témoigner leur fide- 
lité, & leur oubliancc de ce qu’ils 
avoyent fouffert en la redudion 
des places qu’ils avoyent tenues-; 
lors que les playes en etoyét enco- 
re toutes fraifches. Ce fut lors que 
leDuc de Montmorêcy fit un parti 
• côtreleRoy en Languedoc dont il 
cftoitGouverneur,ërperat de trou- 
■ ver les Protefiâs>qui font en grand 
nombre en cette Province- là , des 
fiijets difpofez a un foûlevement 

G 3 par: 
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par le reflentîment de leurs pertes 
recentes. JMais il trouva tout le 
contraire; car ils rejoignirent uni- 
verfelleinent aux forces du Roy,, 

, &luy rendirent excellent fervice 
en une bataille ou le Duc fut dé- 
fait & pris , & un Evefque a- 
vec luy. Le vieux Marefchal de la‘‘ 
Force qui avoit échappé le mafla- 
cre de la S. Barthélémy , en (e ca- 
chant fous les corps de fes frères 
poignardez, éceit un des princi- 
paux Coiîunandeurs çn cette ar 
dion. 

Monireurle Marquis reconnoift 
qu AUX guerres de. Paris ils fe mirent _ 
en armes, & protefterent refpeCiueufe- 
, nient qu ils étoyent au ferme du Roy, 

Et leurs adions euilent jufliHé 
leurs proteftations fi S. M. eull eu 
. befoin de leur fervice. 

Je ne perdray point de temps Sc 
.de peine à faire des reflexions fur 
les quatorze voyes qu’il propofe 

pour I 
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pour nous tourmenter » & pour 
jious rendre las de nôtre Religion> 
de nôtre patrie» & de nos vies. On 
en a trouvé d’avantage qu’il n’en 
propofe. Et parce que le Roy a eu 
beaivcoup à demeCler avec la Cour 
xle Rome depuis peu d’^annees, ça 
cte partie de la Politique de Fran- 
ce » lors qu’on falfoit un aftront 
au Pape de nous traiter en mefrne 
temps avec quelque feverite ex- 
traordinaire, pour prévenir le fonp- 
■ çon d’hérelie. Nous nous humi- 
liions fous la main puiflante dfC 
Dieu, & fous celle de norre Sou- 
verain •, reconnoiflaiit que nous 
fommcs juftement chaliiez pour 
nos péchez. Au refte, nous fa- 
,vons à qui nous avons creu , & 
•nous mettons à couvert fous la 
main qui nous frappe*, nous a(fu- 
rant qu elle nous protégera , & 

• que nous trouverons lefus Chrift 
notre Rédempteur , &. fon Ef- 

G. Fit 
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pHt notre Confolateur ^ & eii 1 
cette vie & en celle qui ell a vc-» 
nir. ' 

Comme Monfieur le Marquis ^ 
efl; fort exaâ a donner des in« 
ftruâions pour nous ruiner , Ib 
fait le mefme fur la fin de fonli- ' • 

' r 

vre pour TAngleterre 5 la confi- ' 
derant $ commes une nation qid' | 
n’éft bonne qifa eftre ruinée, j 
Nous ne pouvons nous fervir des., 
inftruélions qu’il donne contre 
nous- pour nous ciï gai’der-, car 
nous fommes un corps purement 
pafîif, expofé , &. fournis à tout 
ce que Dieu & le Roy voudront 
faire de nous. Mais pour lés An- 
glois , âpres qu’il les a desobligez ' 
par le caraclere le plus odieux , 
que fa baine puifl'e fournir à fon 
eloqucnce>il les oblige en publiant 
toutes les voyes dont il faut 
ufer pour les détruire : Car il. y 
A de r apparence^ qu* en eftant 
• • ; aver-. 
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avertis ils s’en donneront gar- 
de. En attendant fes Le<5teurs- 
diront de luy que ceux qui pu- 
blient leurs finelTe ne font pas des 
plus fins. 

Parce que Mônfieur le Marquis^ 
nous traite de rebelles & d’enne- 
niis de TEftat Apres l’humble 
confeiHon de ilos fautes lesquel- 
les je n’ay point pallie ou diflimu- 
lé; Je prendray lahardieflède les» 
comparer avec celles de quelques» 
uns de MeiReurs du Cierge Ro- 
main, fur- tout des Jefuites&rdo 
leurs difciples ; Et que ceux qui ne 
font -point préoccupez de palTion 
}uîient,fi c’eft à eux ou à nouS)qu’il 
faut donner le titre d’ennemysdo 
r Eif at. Confiderons les actions 
& la dodfrine des uns & des au- 



tres. 

Pour les adionsdes borribles aî^- 
tentats coire les facrées perfonnes- 
deûosKoysccmifespardesEcclc.-- 
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fiafti(jues > &pard« écoliers des 
Jefuites , toutes les enormitez 
de la ligue pour d*étruire nos Roy s> 
nos Lpix» & nollre Monarchie 
6c pour la tranfporter à l’étranger; 
emportent fans contredit le prix 
de méchanceté > par deflbs ceux 
quieftant pofledez d’une frayeur 
mal fondée» ont défendu parles 
armes les places qui leur a voy eue 
çfté preftees par Edit » pour la fu- 
reté de leur Religion , de leurs 
biens » & de leurs vies. Joignez à 
cela, quils avoyent le cœur gros 
du fentiment de leurs incompara-» 
blés fervices à la Couronne , 6c 
qu^ils croyoient bien mériter ce 
qu’ils tafehoient de retenir. 

Et quant à la dodrine; ceux 
si n’ont jamais fait des.cnfeigne^ 
mens de révolté & de parricide* 
Et la reûRance de quelques uns, 
de leur parti contre le Roy , aeftç 
condamnée par lems Theolo^ 
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giens 9 Jons les écrits font pleins, 
de leçons d’obeïflance & de flde- 
licé à leurs Souverains. Au lieu 
qne ceux des jefuites Sc de leurs 
Difciples > enfeignent au peuple 
à rejetter & à tuer leur Roy » tou- 
tes les fois qu’il plaira au Pape de 
l'excomirâunier. La France àfen- 
ty les èdeds de cette do<5î:rme du- 
rant les longues guerres de la Li- 
gue ; & ce furent les livres & les 
Sermons qui firent tirer les épé.esj, 
& qui aiguiferent les couteaux 
pour le meurtre de nos Roys> 
tandis que les Proteftants expo- 
foyent leurs vies pour leur pcefer- 
vation. 

Or fuis- jo contentée laifler-là 
tout le pafl’é , pourveuqifon nous 
jace,.le réciproque. Arjreftons. 
jioüs au prefent. Lefquels doit on 
cftimer les ennemis de PESat, 
ceux qui alfujettilfent abloluoient 
la Couronne de nos Roys à la naU 

G 6» trs: 
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Papale , qui reconnoîflenl^ 
iHi' autre Souverain que le Roy 5, 
Ou ceux qui le reconnoiflent leur 
unique Sou ver ain J & qui maintien- 
nent que fà Couronne ne dépend’ 
que de Dieu feul ? En confcience^ 
qüel’eft la véritable fondement de 
la grande haine qu^on nous porte ?- 
N*eft-cepas pource que (ion nous 
Groyoit, il n’y auroiten France au- 
cun François qui ne fuft fujetdu 
Roy., les caufes beneficiales & 
matrimoniales ne s’evôqueroyent 
plus à Rome , & le Royaume ne 
luy feroit point tributaire fous ona- 
bre d’ Aimâtes & de fcmblabies. 
impofitions. 

Et fur ce füjet , le témoignage 
que nous rend Monfieur le Cardi- 
n^'du Perron en fa harangue au 
' Tiers eftat , eft fort confiderable ; 
quand -il dit que MoMne de U de-- 
des- Roj/s^ par le ^apiiAéti'te- 

Par 
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où. il reconnoift tacitement que . 
nos Roys etoyent mal fervis au;- 
paravanf,- Et que ceux qu'il ap- 
pelle hérétiques, ayantmls en veuë ' 
la* Sainte Ecriture, ont fait con- 
npiftre le droit des Roys qu’on te- 
nok fupprimé. 

Appellera t' on ceux-là les amis 
de rÊllat, qui fe reconnoilîant fu- 
jets d’un Souverain étranger, ofen& 
bien tafeher de le rendre maiftre» 
de toute la jurisdiétion temporel- 
lePdequoy le M arquis fe plaint 

.bien haut, & à bon droit ; & de la 
grande refiftâce qû'ils ont fait poue 
fe maintenir e-n une ufurpation (i 
d^aifonnablcé G’eRdequoy on ne 
• peut aceufer les gens d’Eglife de la 
ReligiÔTeforn>ë;i»dans les -villes QU 
ies nôtres ont eu quelque pouvoir^ 
Noftre .Religion eft haïe , 
parce qu’elle combat l’orgueil » 

.1? avarice ^ & les. ufucpations 

Ur Cour, de Rome ^ de.^ 
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Tes fuppofts dans le Royaume ; Et 
que nous avons fait voir au mon- 
de, la fordide banque des grâces 
fpirituelles qu'elle a planté en T£- 
glife, &coii)ment elle a attiré à 
un tiers des terres de la France 
par la frayeur qu’elle adonné du 
Purgatoire à de bonnes perfonnes 
coiftecs d’une dévotion idiote > & 
à des ravi0èurs du bien d’autruy > 
qui ont penfé faire leur paix avec 
Dieu en luy faifint part du butin. 

C’eft un confeil bien fortable à 
U Voliticiue de trame d’examiner 
les controverlès qui font les plus 
lucratives au CIcrgé> comme celle 
du Purgatoire > duquel le vieux 
Poète dit la vérité en boufonnant 
Toutefois , lion y jr lesatnes ne seth 
vont pim au Purgatoire , on ne me 
. [(^aurait faire acroire que le P^c y 
gagne beaucoup. Ce feroit prudanw 
ment fait de rechercher quelle ne- 
celEcé il y a de tant de Moines 

mcndians> 
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mendtans , quîfuccent lefang& 
la moelle du peuple , dévot ; & de 
tant de foires, de pardons à Thon- 
neur de quantité de Saints de nou«* 
velle Editions j & à quel, deffein il 
fe fait tant de Confrairies. Et li- 
ce ne feroit pas une grande épar- 
gne pour les fujets du Roy de leur 
enfeigner à faire leur falut & à met- 
tre leurs confciençes à repos à 
jjaeilleur marche. , 

Dieu juftement irrité par les, 
grands pechez de la France > ne 
liiy donne point encore la grâce de 
cette vérité Evangélique du de^ 
S. Jean, Vous connoifirez. la veriié^ 
^ la vérité, vous ajjxancbira. Et quoy 
qu elle foit éclairée pour voir Tu- 
furpation des Papes fur le tempo- 
_ rel des Roys , & fur le fpiiituel de 
l’Eglife y elle n’y void pas encore 
afléz clair , pour découvrir tout ce 
myftere d’iniquité, & poiu: (ere^ 
foudre à en fecouer le ioug,. 

Po.Ui" 
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Pour ce grand deflein il n’eft- 
point befoin de faire autre guerre 
au Pape que de lüy ofter toute ju- 
rifdiélion en France, toutes An- 
nates^& toute évocation de caufes 
à Ronre. Cela a peine produiraf 
d-autres mouvemens que les plain- 
tes & les murmures, de ceux qui f. 
perdront. Et l'eftat vrayement 
Royal ou le Roy eft a prefentle 
garentira ruffifamment* de foûle- 
vemens au dcdans'& d’invafions 
au dehors. Et s’il en avenoit, voila 
plus de cent mille Huguenots que 
Monfieur le Mârquis liiy a trouve 
4u cœur de fon Ejiat i lefquels il iuy 
plaift appeller 'fes ennemis , mais 
qui en toutes occafions, &• fur tout 
en cette ci, rendront à Sa Majeftc 
iin franc & fidele fervice. ■ 

Les deux grands intercfls da 
la France eftant-, d’affoiblir la . 
iTiâdbn d’ Autriche , dont les 
Seignsursvluy. enferi-eiu les -*deux 

■CO-T- - 
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icoftez ; & de (ecouer le joug de Si 

Rome , qui a une Monarchie dans J ; 

la Monarchie Trançoife ; Il eft ^ j 

aiféde juger qu'entre les fujets du ] 

Roy , les Proteftans font abfolu- ! 

nient les plus propres pour le fer- J 

vir en ces deux grands interefts. 

Je fçay qu’il y a entre les Catholi^ 
ques Romains, tant Ecclefiaftii- 
ques que Séculiers , des inftru- | 

mens excellens pour fervir le Roy 
en l’un & en l-autrci Mais ifdl .j 

I befoin d’une grande caution pour - ) 

F s’en bien aflurer , à caufe de la 
multitude d’ ecoliers.. des Jefui- 
fcs , dont CCS Pe^s ont foig- i 

neufernent rempli toutes les pro- j 

fcllions de l’fcftat & de T E- 
glife 5 Et ce n’eft pour autre 
fin qu’ ils ont tant de Collegesi 
Ceux qui ont eflé‘ trop bons c- 
coliers de ces Maiftres , font con- 
traires à ces deux interefts , c- ' 

' ft ans ftgrauds. Catholiques, qu’ils. ; ^ 

i * époiir 
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lép^urent rintereft dû Roy Catho^ 
lique, pour avancer, celuy dû S* 
Pere. Mais pour trouver des in- 
ftrumens affidez pour ces deux in- 
térêts entre les Prot.ftansjil neft 
point belbin de trier : ils font tous 
duits de formez par leur éducation 
à ces deux ufages fi necefl'aires à 
la France. 

Monfieur le Marquis afllire à 
bon droit S. M. de f amitié des 
Princes Proteftans d’Allemagne* 
laquelle ils ne témoigneront ja- 
mais avec plus de franchife* qu’en 
le fervant à ruiner la puilVance du 
Pape qui fivorife celle de la Mai-: 
fon d'Autriche , car par. la ils 
feront d’uiie pierre, deux, coups. 
Sans parler de nos autres voifins* 
qui ont rompu avec Rome, & qui 
étant inquiétez par fes fecrettes 
meiîces > feront prompts à contri« 
buer a fa detriution. 

Qui conûdcrera bien la con^ 

ftel- 
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'ftellatîon des affaires de la Chre- 
flienté, jugera que toutes chofcs 
invitent fa Majelte a renvoyer la 
)urildi(5tion de Rome ûela les 
monts; Le droit > l’honneur, le 
profit, la liberté, la facilité, Ton 
devoir à fa Couronne , à Tes fii- 
jets , & à fa royale pofterité ; Et 
que plufieurs aides luy rient, 3c au 
dedans & au dehors de Ton Roy aiw 
me, pour une fi belle 6c fi jufte 
entreprife. 

C eft la le defir ardent des bons 
François. Et il n y en a point qui 
méritent mieux ce titre , que ceux ' 
qui regardent avec plus d’indi- 
gnation que leur Roy baife les 
piéz de ce Prélat, qui luy devrdit 
baifer les piez, pour avoir receu 
fes principautez des Roys de Fran- 
ce ; & qui en recoiiipenfe de leurs, 
bienfaits , à machiné 6c machine 
incefiamment leur ruine. 

Quand le Roy aura délivré & 
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foy & fon peuple «3e cejougeftran^ 
ger^ il trouvera Tinimitic entre Tes 
lujets'pour le fait de la Religion 
grandement diminuée , &la voye 
frayée à^La réunion. Que fi les diffi- 
cultez fur la do(5trine peuvent eftre- 
furmontées. Les Protéftans n’en 
formeront pas beaucoup fur la difr 
cipline; ’ 

Dieu qui eft le Pere des Roys 
& le Koy de gloire>protege de for- 
tifie notre grand.Roy pour accom- 
plir des deffeins qui tournent au 
bien general de fon Eglife , à la 
grandeur & au'refpeâ: de faper- 
fonnefacrée, & à la paix & pro- 
fperité de fon Ettat. 
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Avis de Ulmprimeur. 

L e LtHeur remarquera s'il luy plaifi qutÎH 
matières fur lefqutUf s l'auteur de ce Traité 
at fait cet ({efiexitnt, font ecmpri/is dans les Cha- 
pitres quatrième CT’ cinquième de la Politique de 
France Imprimeè à P'trecht : au lieu qu'en Vex- 
emplâtre dont il s'eji fervi elles eftoient contenue s 
dans le fécond Ct* troifième > de forte que félon ces 
I differentes diflribut ions des chapitres ilfautaju» 
fier le Titre de ce la vre. 



Fautes d'imf région. 

Tag. ç. ligne I. fèrvis,Y//fîi (èrvir. P.ç.I.ij, 
le»/, la. P.15. 1. 2,envafier, /. envahir. P.2o* 
l.i. fiirgcant,/. icrgean. P. zc. 1. 7. infèrres,/, 
inférées. P. 3 2. 1. 22. qui, /. que. P. 44. 1. g, 
Solemnelle, /.SoIemnels,6c \.o.effUte\\ P,^ 8. 
1.8. la, /.le. P.60.1. 10. dérobé^ /.dercffae. P.88* 
1.12. de ce qui,/, deeequ’en. P.89.1. 21. arbi- 
traient, /. arbitrage. P. 103 . 1 10. fermie l. fer- 
mée. P. 114. 1. 16. proviquée, Y. provignéc, 
P. 1 1 5 . l.ô.qu’il a /. qu’elle a. P. 1 2 8. 1.1.3 . man- 
queront, /. manqueroit. P. 154.I. r i. lîrefte, 
/. fi prefte. En la mefme P . 1 24. efface\ cet &» 
l. ce. P.I43.1. i|, ra|etéj/,icjettcr 
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